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TEXTE 

DU SAINT EVANGILE 

SELON 

SAINT MATHIEU- 

EN ce temps-là; Jciusfut conduit parl'eC- 
prit dans le defert , pour y cire tenté du 
Diable :&lorfqU*il eue jeûne quarante jours, 
ÊC quarante nuits , il eut enfuite faim;& le 
Tentateur s'apptochant, luy dit : Si vous êtes 
le Fils de Dieu, dites que ces pierres devien- 
nent des pains : mais. Jcfus répondant, luy dir : 
II cft écrit : L'Homme ne vit pas feulement de 
pain , mais de toute parole qui procède de la 
bouche de Dieu. Alors le Diable le rranfporta 
dans la Ville Sainte, & le mettant fur le pina- 
cle du Temple , «il luy dit : Si vous êtes le Fils 
de Dieu, jettez-vous en-bas ; car il cft écrit, 
qu'ila ordonné à fes Anges de prendre loin de 
vous,&; qu'ils vous foûtiendront dans leurs 
mains , de peur que vous ne vous heurtiez le 
pied' contre quelque pierre. Jefus luy dit : 11 cft 
■ A ij 



encore écrit : Vous ne tenterez point le Sei- 
gueurvôtreDieu. LcDiablele tranlporca en- 
core fur une montagne extrêmement haute , &C 
luy montrant tous les Royaumes du monde, 
avec toute leur gloire , il luy dit : Je vous don- 
neray toutes ces chofes , fi profterné devant 
moy,vous m'adorez. Pour lors Jefus luy die: 
Rcrire-toy , Sacan , car il eft écrit :Vous ado- 
rerez le Seigneur vôtre Dieu , Scvousncfcrvi- 
rez que luy féal. Alors le Diable le laifla, &c 
voicyles Angesquis'approcherent, Se le fer- 
virent. Math. +.i t 
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HOMELIE* 

SUR. 
LA TENTATION 

KBE|'Ë S T unecfiofefurprenamede voir que l'E- 
9 C Ecriture & les Pères ne nous parlant que des 
BCgM tentations dont la vie des hommes cft conti- 
^nuctlemcntagite'cjon en voyé cependant une 
infinité qui difent ne fça voir ce que c cft que des ten- 
tations. Mais il ne faut pas s'en étonner, parce qu'on 
nefenten effet les tentations , que quand onkurrc- 
fifteiceque la plupart d'eux ne font preique jamais : 
ils fuivent les inclinations de la nature corrompue, 
fans fc mettreen peine de les réprimer; ils n'éprou- 
vent point cette parolecelebre,que la vie de l'homme 
eft une milice fur la terre : Miiitia eftnita bominisfiptr 
terram. Qucceluy quifeptepareàfervir le Seigneur, 
doit fe préparée à la tentation: Fili,açadtnsad ftrvitmtm 



6 Homélie 

Dei.prçpardanimamtHitr/iadteniationein.Quc leRoyaume 
des Cieux fouftrc violence ,& qu'il n'y a que ceux qui 
fefontviolencequi le raviffenc ; qu'il n'y a que ceux 
dontl'cfprit refilte à lâchait, qui l'obtiennent. Tous 
ces combats fpiritucls Ton t ignorez deccux qui vivent 
fous l'empire du Démon: ces infortunczcfclavesd'un 
tel maître, ne fentent plus la rcvolfcde leurs pâmons; 
parce qu'ils n'employent plus ni laraifon ni la vertu 
pour les combattre ; qu'ils trouvent douce cette ty- 
^ ranniquefervitude,quelquc dure qu'elle foit,8i qu'ils 
Ctoycnt avoir rencontré la liberté , lorfqu'ils gemif- 
* '*' fentious l'efclavagc du péché ; Sed & inmagnonjhenies 
infeiti* betio ,tot(£? tammagnamala pacemappeilani. Apibs 
ccla,faut-il cftrcfurpris.li ces entans de teuebres igno- 
rent que les tentations de Jefus- Chrjft pendant qua- 
rante jours dans tedefert, ne fontquela figure des 
tentations du Chrétien pendant le cours d'une vie 
mortelle , ainh qu'obferve faint Augiiftin : EtEvange- 
liurn per ipfïus Dom'mijejimium , ijuibus diebus qua/lragima. 
etidm tentabatur à Diabolo , qmâ aliud tjuàm omm hujtis fit- 
cuti xempm , lentaiionem nojiram in Mme fua /jua de noflra 
monalieate ajfumtre dignatm tfi préfigurant t Que fijefus- 
Chrift voulutincontinentaprés ton Baptême te reti- 
rer dans le defert , ce ne fut qu'afin d'y pratiquer le 
jeûne Se la prière, vrais exercices d'une amc régéné- 
rée, & d'apprendre à fes Ditciplcs, premièrement, 
qu'après leur délivrance de la captivité de Pharaon & 
de l'Egypte,du Diable & du péché; qu'après leur Bap- 
tême dans la mer rouge de fon tang, il leurrcir.oir.en. 
corc à paner le defert de ce monde , & à furmonter les 



Digitizod b/ Google 



fur'ta Tentation. 7 
tentations quis'y rencontrent, s'ils vouloient heureu- 
fement parvenir à cette terre promife, qui n'eft autre 
que le Ciel , dont Le Baptême ouvre la porte. Enlc- 
cond lieu , quels eftoienr les moyens de ne point fouil- 
ler leur innocence bapti£malc,&dcncpoiiuufcrdans 
cet ennuyeux pèlerinage les vétemens qui en font le 
fymbole: dcplus.qu'ilvouloit fanilirîcr les dcfcrts 3 
& attirer grâce fur tant defaints Anachorètes qui dé- 
voient un jour les peupler, & continuer fa pénitence 
& fes victoires fut le Démon. Enfin , qu'il vouloic 
apprendre aux Prêrrcs où ils puiferoientl'efprit Apo- 
ftoliquc , & fe prépareroient aux fondions facerdo- 
ralcs , à l'exemple d'Aaron , appelle, forme, & oint 
dans ledefert , tondions que Jclus-Cbiift commença 
d'exercer au forrir de fa retraite, qu'il vouloiccftrc une 
leçon également utile au commun des Chrétiens, aux 
Religieux,& aux Eccleiiaftiques ; qu'il falloir que l'an- 
cien feduiteur, qui par l'intempérance avoir vaincu le 
premier Adam dans le Paradis, fût furmonté parl'ab- 
ftinence du fécond Adam dans le defert; que nous 
rrouvetions dans l'exemple &la"gracc du Sauveur, la 
lumière Û£ la force pour triomphet des rufes & des vio- 
lences de cet ancien ferpent; que nous devions nous 
attendre aux tentations, puîfque Jefus-Chrift avoir 
bien voulu luy-méme les éprouver , & que nous ap- 
priflionsàfon école quelles font les armes avec lef- 
quelles nous pouvons les furmonter , qui ne fontau- 
tres que la retraitera méditation de l-'Ecri[ure,& le 
jeûne: car on turmontelcmondeparla fuite , la chair 
par. rabftioeQce , le démon par la prière; & qu'on met 



8 Homélie 
le fceau à tant de bonnes œuvres par le filcnce , qui 
cft à l'homme fpitituel , ce que la clef du trclor cft à 
l'avare ; enfin il vouloic faire fentir qu'il eftoit vray 
homme, &à queldegréd'honneucilaiîocioic l'hom- 
me, en failanc vaincre le démon pat l'homme : ÎWo» 
tnimeratÀDeoDiaholus ,fid icarntruinandus , dit faine 
Hilaiie. 

PREMIERE CONSIDERATION. 

L'Evangile nous apprend que le Sauveur inconti- 
nent aptes fon Baptême , fut conduit par le Saint- 
Efprit au defett pouryeftre tente pat le Diable -.Tune 
fefttsiu$MeftàJj>irituindcfcrtum,ut lentareturaDUbob. 
Surquoy nous*pouvons dire , que chaque parole cft 
remarquable , Se par la vérité qu'elle exprime , Se par 
le myftcrc qu'elle renferme , fuivant cet avis de faint 
Grégoire: Signait arerba .notait myjlcria. Commençons 
par le premier mot. 

I 9 . Tune, pour lors. 

Comme s'exprirne faint Marc , fiatim , aumVrôr, 
pour nous inlinuer que les tentations de Jefus- 
Chrift ayant immédiatement fuivi fon BaptêmeJ, 
le Fidèle ne doitpas fe troubler, s'il fc fent plus 
exerce des tentations aptes fa régénération , Se fa 
confecration à Dieu par le Baptême , ou par la vie re- 
Iigieufe Se pénitente, qu'il ne l'étoic auparavant , die 
faint Chryfoftome : Non utique turktur. Ainii à peioc 
Adam eft-iî niis dans le Paradis terreftre, que le fer- 
pent le tente; à peine Jefus Chrift eft il né , qu'Hc- 
rôde le pcrfecutci à peine les Ifrafclites commencent- 



fur UT, 



ils à fecoîierlc joug de Pharaon, qu'ils font accablez 
de travaux; à peine les Juifs retournez de captivité 



ies Samaritains s'y oppofent;&le Dragon fe tient tou- 
jours devant la femme enceinte, pour dévorer Ion en- 
fant, Il tôt qu'elle l'aura mis au monde. En effet, pour- 
quoy auroit-on arme le Fidèle en le faifant Chrétien, 
finon pour combattre : Idcircotnimaccepifiiarma , non ut 
etieris , fid ut fugnes î Pourquoy l 'auroit-on revêtu de 
force, finon pour en dépouiller le fort atmé-.XJtftîjt 
quoniamChrtfiiBaptifmamultè tefetitfortiorem t D'ailleurs 
pourquoy feroit-il tenté, fi ce n'eft pour le contenir 
dans la vigilance & l'humilité au milieu même de fes 
victoires ? Et nique donorum m<ignitndmc cxtoïïnris, pour 
faire fubfifterfon triomphe par fon renoncement con- 
tinucl,aux continuelles follici tarions duDemomgmii* 
pcrfeftk ab ilh ahremnMtuMt difcefjtris. Pour l'affermir de 
plus enplus dans le bien , ut fonxar reddaris , ainfi qu'un 
arbre qui s'enracine de plus en plus par les vents qui 
l'agitent : pour luy faire voir combien le trefor qu'on 
luy aconfié doit élire précieux, puifqu'il efl fi envié: 
ThejaurerumàDeo creditorum; Les Démons l'attaquant 
particulièrement auxChtétiens qui voyagent en ce pe. 
ïerinagc,&: qui fondes plus chargez de vertus & or- 
nez de mérites i femblablesaux voleurs, qui drefTcnt 
principalement des embûches à ceux qui portent de 
plus grands tréfors. Ce qu'on peut voir , dit toujours 
nôtre Saint , dans Adam , fle dans Job : Hinc adwsùi 
jfdœmmfurrexitabitùtiorfuiamultâillum&jpitM 
fpicuKm > & fob mins Uttdtbus coronatum, quemadmadum 




io ifomtUt 
mnet, &c. Le Démon ennemi de toutbien, n'igno- 
rant donc pas qu'un édifice nouvellement conltruit 
eft facileà démolir, une planiedepuis peu mife en ter- 
re aifée à arracher; un flambeau récemment éteint, 
plus difpoféiferallumer;s'efforcedc pervertir d'abord 
ceux quidétcftantlaviccriminclle qu'ils ont jufqu'a- 
lors menée, s'animent à la pénitence; ou qui renon- 
çant* une vie lâche, fous laquelle ils on t langui , s'ex- 
citent à la ferveur, s'élèvent à la perfection ,&fe dé- 
vouent entièrement au fer vice de Dieu , avant qu'ils, 
foient bien affermis dans leurs bonnesrefolutions, tan- 
tôt cnlei ébranlant par des efforts violens; comme il 
arriva àcefoiblc Solitaire, qui cédant enfin aux fug- 
geftions réitérées d'un fi opiniâtre ennemi, &fortanr 
déjà de fa cellule pour retourner aufiecle , fut retenu 
•dansfa chûte par une voix célelte>qui luy difoit : Et les 
couronnes deneuf années , pour qui feront-elles . ? Et 
coron* no^vemanntirumcuyiseruntt Paroles qui devroienr 
élire rappcllécs dans lecceur de tous les gens de bien,, 
quand ils font tentez : Tantôt ,en les trompant par des 
illufionsdeccvantcs.commel'hiftoirefuivantcenfaic 
s™. .-. foy:Un jeune Frète de grand mérite, quidam Erater 
"jKMtji. 'wMèmfignis , & à peine confaerç au Seigneur dans le 
Monaltcrcdcfaint Vaasrat t pafmmtemfns mmEratri- 
iw«wo'fr/j(*j,. fut incontinent troublé par le Démon, 
qui pour luy faire perdre la couronne comme aifuréc 
de la profellion monaftique , luy mit en tête d'afpirer 
à la couronne imaginaire du martyre, defideravit effe 
Martyr. Il va trouver l'Abbé , Scluyexpofcfon defir, 
•il le pteflè d'obtenir de Dieu qu'il puùTc répandre fon 
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far la Ttntatm. u 
fang pour la Foy : Rcgafn me, Aita, m (,ffi„ M Mar- 
tyr Ce Supérieur éclairéluy remontre quec'cft là un 
Mernent de l'ancien ferpenr, de tout remps jaloux, 
derout temps por.anr envie i ceux qui commencent 
avecrerveurafe donner cotalemenrà Dieu iqu'ildoic 
bannir cerre pouffe de fon cfprit ; que la vie monalri- 
que bien pratiquée cftoir un continuel martyre! que 

I tg!ifc n citant plui petfecute'c dans le inonde pat le 
glaive, i ne devoit fonger qu'à fe perfecurer luy-mê- 
mcdanslafolitudepatla peDitia.ee: EUmmnjimff 
ctagm,, & Ealfafn/im. Tout cela cft inurile, ce 

jeune Frerc ne celle de pouriuivre fon Abbé, qui fitti- 

gueenfind'unefi longue imporrunité, 

importunant extattrt rvcxationtm : Allez , luy dit-il , mais 

II l'occafion feprefentede fouffrir Icmartyre .gardez, 
vous bien de lalaifler echaper , & de renoncer à lefus- 
Cluill , au lieu de IcconrelTcr .■ BJh , inauit , ,„ Laie: 
fidjt <vtnmibora,carv t ,„cq m J [t 0 p omM j-„ va ^ J Hmn _ 
nnm , inmammgptt Chrijltim: Si au refte , ajoûta-t il, 
ncfongczplusàccla.rcmertantletoutàlaprovidcn- 
"■C>"T«}«<ti*ilf«,i«J]l.<.m ™ ampUi, l SI „„ m . 
Deux ans s écoulent fans qu'il atrive rien de nouveau, 
après Icfqucls ce Religieux fi defircux du Martyre , 
eltant envoyé porter des alimens à quelques-uns de 
fes Fteres quitravailloient dans unelllcaflcz diffame 
du Monaftere. Le fainr Abbé luy dit en lecongcdianc' 
ccrraines paroles obfcurcs , qui lignirioicnr allez qu'il 
prirgardeà luy , Se que le temps du falut approchoic. 
O r il arriva quechemin faifant ce Fterc preiomptueux 
tomba entte les mains d'une rroupe de Blemmitcs , 
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il Homélie 
Barbâtes tres-crucls , Icfqucls cftoient defccndus de 
leurs vaifTeaux pour faire de l'eau, & qui voyant ce Re- 
ligieux revêru d'un habit Vnonachal, objet forr extraor- 
dinaire & nouveau pour eux ,& dont ils firent diverfes 
déridons, pillèrent les vivres defqucls l'âne qu'il tou- 
choit fe t rou va chargé , & fe- mettant ioffrir des facrï- 
fices à leurs faux Dieux,&àleur immoler des animaux, 
ils voulurenrconrraindrc ce pauvre Frère à lei imiter : 
(^itmnjeri eam^jidijfentBarbannjenieatemcumafino.œpe- 
tmteumirridere, dicemes:Vem , Monache, & adoraDcos 
nojlras. A quoy ce Religieux réfutant d'abord, ces hom- 
mes féroces le mirent en fureur contre luy, & tirant 
leurs c'pfccs , la luy portèrent à la gorge, prefts de le 
maflacrer furie champ, s'il ne vouloir faenfier à leurs 
Dieux ; ce qu'ils prononcèrent avec tant de rage, que 
ce Moine intimidé confentit enfin àlArabominablc 
impiété : il offrit donedes liqueurs , Se mangea de la 
chair immolée à leurs Idoles \h autemcùmrvtàtfîet mdos 
enfes, & feroseorum morts ,Jlatim ) i'ino accepta JiliaViteo- 
rumfîmulacinis , 0- cum eis comeditde carnihui qud fuerant 
immolai* idolis : préférant ainfi la vîede foncorps à celle 
defonamc : El cùm timuijpt mon marte corporis , interemic 
animam. Après quoy ces Barbares le raillèrent aller. 
Ddcendu de la montagne , il ouvre les yeux au crime 
énorme qu'il vient de commettre, à l'apofbfïc où iL 
eftoit tombé, i la belle occafion du martyre fidefitfc 
qu'il avoir perdue ; il déchirafes vétemeni, il femeur- 
tritla face decouosjil va fc jetreraux pieds du faino 
Abbé, qui défolé d'une chû te h déplorable, après a voie 
entendu les. Umeoutioas de ce malheureux , & [ny 
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avoir fait les reproches les plus fanglans, luy impoia 
pour pénitence de demeurer renfermé dans la cellule 
lercfte de fes jours, fans parlera pcrfonnc,qu a quel- 
ques anciens, qui tour à tour venoienr le fortifier dans 
fa retraite , & l'animer à la pcrlcvcrancc ; & de jeûner 
au pain, à l'eau & au fel jufqu'àlamort: ce que ce Re- 
ligieux humilié accomplit rigoureufement pendant 
dix années , au bout dciquelles il s'endormit au Sei- 
gneur en paix , laiilant les Frères de fon Monaltete 
dans la douce confiance que Dîculuy avoit fiiit mife- 
ïicorde, félon que faine Pacomc parut encttre com- 
me aiTurc de la part de celuy qui ne veut pas la mort du 
pécheur, maiïplûtôt qu'il fe convcrtiûcô: qu'il vive: 
& qui fçait même h l'humiliation de ce pauvre Ana- 
chotete, li fon jeûne rigoureux, fi fes larmes conti- 
nuelles, d fonfilence ,fi la trille Lolitudc, en un mot, 
fi fon immolation par une telle &ii longue pénitence, 
ne fut pas aufli rccevable devant le Seigneur, que l'au- 
roiteftéreftufiondefonfangparlecouppaiTagcrd'un 
glaive qui l'eût fait mourir fur le diamp? ftnifïcdUKrn- 
dccmajjèt àecem anrws , dormi<vit de tyu requit , bonum Dri 
gratta [crème icfiimonium magna TacSmima. Telle eit h ra- 
ge du Démon contre ceux qui commencent avec fer- 
veur, qu'il tâche particulietement alors , mm, ou de 
lenverfcrpar fes violences, ou de tromper par fesax- 
lificcs- 

i'. ftfat le Sauveur. 
Seconde parole,qui nousapprend que le Démon; 
ayant ofé attaquer le Saint des Saints .tentatum perom- 
BÎ4, dit l'ApÔt te jplus les ames font élevées en grâce 6t 

* B 4 



14 Bméth 
en vertu, plus font elles fujetres à cftre perfecutéce 
par cet cfpritcnvicux & jaloux de notre falut. Le 
ïuperbe ennemi du genre humain , dir faint Grégoire, 
ne daigne prefque pas tenter les pécheurs qu'il tient 
de longue main aflcrvis fous Ton injufte empire, Se 
qu'il gouverne à fa volonté : Nam qui eyu rvaluntatïfub' 
jefli funi, quietoab Mo jure poffïdenmr, & fuperbiis eorum, 
Rex qua/î qitdddm fccuritdte jierfruitur , dum eorum cordibus 
inconcujsdpotcfidte domtnatur. Maisà l'égard deceux qui 
veulent fccoiier fon joug , ou tendre à la perfection, 
pour lors Ion dépit s'allume, & plein de fureur, il n'y 
a effort qu'il ne rafle , il n'y a violence ni artifice qu'il 
n'employé pour les renverfer &les perdre : Zeloaccen- 
dimr, adceridmen movetur, ad tenvdthnts ïmumeras fe ex- 
atati & ne comptant prefque pour rien d'avoir en- 
glouti le tortent de la mortalité payenne , dbjorbebit 
flw\>ium,@r ncnmirabùurï il ofe encore fe flater de pou- 
voir même abforber le fleuve de la régénération chré- 
tienne : Et haber fiduciam quid influât fordaais in os ejus; 
ceftainli que faint Gregoirerinterprere:£«yj«'5d/'-. 
tifmatis Sdcrdmtnnjrgndti jtmt déglutir? fe poffè confidii. Le 
Démon, difoîent les anciens Solitaires , fi éclairez 
dans la vie fpirttuclle , ne tente prefque pas les pé- 
cheurs j parce que leurs habitudes vicieuies leur tien- 
nent lieu de Damons intérieurs , plus pernicieux en- 
core que les plus pernicieux Démons extérieurs; la 
guerre inreftine cftant incomparablement plus rui- 
neufequclaguerrectrangerer D-tmonesnobiJcum non ga- 
gnant, quia woluRtiitts eorum fdùmus, fed nojhrit nobis 110- 
Imtdits Dçmones faéh fini, çr ttibuldnt nos. Mais vqu-s 
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fur U Tentation. t , 

Icz-vous ff avoir quels font ceux que le Démon fati- 
gue de tentations ? ce font les plus laines & les plui par- 
faits , tels qu'un Abbd Moyte & fes femblablei ; VU 
farc cumandiusD amonts fugnaverum mm AbbaicMoyfe, 
& fimlibu! e]lts . Que l cs lâches & lesimparfaits ne fé 
glorifient donc pas cie n'eltre point troublez par de 
grandes renrations; car le Démon qui les dédaigne , 
& qui fcmblable à ce redoutable ennemi du peuple de 
Dieu, qui dîfoitdcne point tourmenter ceux qui vou- 
loicncicmr au Roy Nabuchodonoior : Qurnumm 

icait bien qu'il neluy fera pas dilficitc de les rcnvecfcc 
tout a-fait quandil voudra les entreprendre : Nec ra- 
vimmfnmoi tjuoftjue dignamrafpetere ,qnes ubt -volnerir cità 
j«Wr:Dc (ortc que fes grands efforts font contre 
les plus afrermis dans le bien ,afîn d'avoir la maligne 
gloire de les avoir fupplaniez & vaincus : Sed fortes ac 
^"osfupplmcarefierdiverfiprxcijiiiiaag^editur. Ce fut 
ainn qu'ayant fait fuccomber au peché de luxure un 
pauvre Solitaire, qui dcpuislong temps menoitdans 
le defert une vie auilcrc & pcnitente,on entendit au fli- 
tôr. dans l'air les malins efprits qui faifoient des éclats 
de rire de ià chûte , &c qui infultanr. i celuy qu'ils 
avoientenfin furmontc.luy difoient: Que faites- vous, 
ô homme parfait t Qmdagis, vir pcrfeftjfimc % Vous à 
qui la dcmeuic avec vôtre propre frère vous avoit paru 
contraire à la vie fainte que vous aviez voiic'c : Cui 
eùàmfratergraïujiw. Q uoy t après vous eftre détaché 
de vos plus proches, vousavezbienvoulu contracter 
alliance avec une chair étrangère ? fam jmgem altm, 
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l6 . Jftmdie 

tjitirecejjiftià luis? Vous qui prêchant un nouveau dog- 
me aux rochers, fit aux arbres des forefts, fembliez les 
exhorter à la challeté ; Quià agis , auinûvumdogma fiivis 
eonjliruens ,ftadci>,is fcopulis cafiitattmi Vous vous êtes 
vous-même à prelcnt fouillé dans l'ordure de Xim-. 
pudické. 

f.DuttitstjlÀ fpiritu, 
Fur conduit par l'cfprit: 
C'cft-à- dire, qu'on ne doit point s'expofer de foy- 
mêmea. la tentation .puifqu'il eft écrit, que ce fut le 
.Saint-Efprit quiconduifît Jeius-Chriftau deferr pour 
yeftrerenté: Qh<* nonfyontenosipfosM tentationes oporteat 
refilirc: Et pour achever de nous inculquer cette véri- 
té, nous lifons dans faint Marc, que non feulement 
nôtre Seigneur fut conduit, mais qu'il futdc plus 
poufle dans le defert par le Saint-Eiprit pour y cftrc 
xenté, comme pour montrer par cette expreflion, qu'il 
fe vit en quelque forte inévitablement engagé dans la 
tentation, plutôt que par fon propre mouvement , 
.quoyqu' après tout rien neluy arrivât que parce qu'il' 
-lé vouloît\)icn:£r ftatimjpïritus txfulit eum ta de fer mm ï 
Se dans faint Luc: Agcbdtur À fpmm'm defemm, gr ten- 
fdidwr.Combicn d imprudens , pour s'eftre livrez aux 
jnouvemens d'une ferveur indifcf ette , ont ils vérifié 
cette fage maxime ? Saint Polycarpe, Difciple des 
Apôtres , & plein de leur efprit , voyant la perfecu-, 
tions'élevet contre l'Eglife de Smyrne ,donti! eftoie 
le digne Evçque , & qu'on le cherchoir partour pour 
le faire mourir, crut devoir fc cacher à la fureur des 
Idolâtres -, mais la providence ayant permis qu'on le 
découvrît. 



fur ta Tentation. 17 
découvrir, pour lors ii marcha tête levée au fupplice, il 
rit hautement une profellion authentique de la Foy , il 
ft livra aux tourmens& aux flammes d'un bûcher allu- 
me avec tant de courage 3i de zcle.quelc t'roconlul $& 
les fpectatcurs furent ctiïayez d'une telle conllancc 
dans un vieillard âge décent ans , ut ipfc eiiam Proton fut 
temrttitr-.ku contraire un jeune homme fort & robullc 
furvenant au Tnbunaldu Juge, fc binant tranfpurter 
à une ferveur in diferc te, s'offrit hardiment de luy-inê- 
mcau fupplicc , fc livra a la fureur de ce Juge cruel, 
cruenio fudia fc fecurus objecu ornais helas! à peine cuc-il 
vû les lions Siles tigres aufqueison l'ai loit livrer pour 
en cltre déchiré, que le courage luy manqua , Si qu il 
renonça Jcfus-Chrilt, a la grande dérilion des Juifs Se 
des Payens là prefeni : Mijjis adfefiris ifp<fp£iu timoré 
peratlfus. Le Seigneur nous apprenant par ce double 
exemple, écnvoicnc les fages Chrétiens Auteurs de 
cette relation , que celuy-lifuccombe, qui va de luy- 
mefnje art'ronccr le fupplice.Siqucccluy- là triomphe 
qui fc laide conduireaulupphce : Et bacbartamur exem- 
pta , quo wiàemtts cjjiffe tâtronmm , 0! 'piàffe compulfitm. 
4°. In dcfertitm. Dans le delerc, 
Jefus-Chnll fut tente dans le defert, pour nous ap- 
prendre que le Dcmon ne nous tente jamais davanta- 
gc,que quand nous l'ommes feu Isdcfti tuez des (ccours 
que l'exemple, la prière, le confeil & la focietc des 
bons peu vent nous donner : c'elt ainTi que le fcrpeiu ■ 
ne centa la première femme, que dand il la trouva feu- 
le, leparéedecelu y qui pouvoit lafoûicnirdans fa foi- 
bielle ; Tune Diaboius a^reduur eùm filas vident, «tqtteab 



Digmzed B/ Google 



]S Homélie 
s chrjf. ffâf jigfcgMM : fie mutiirem al> muta aggecjpts eSi, folam il- 
iim excipient. tn/rte ài:iro inVcnicm Jtfiaraiarn. Delà vient 
lafrgc précaution de pluficurs pirionncs, qui voulant 
mçcirc leur laluc de plus en plus en feurctc, feiont de 
[oui temps rcrirez dans des Communauté! régulières, 
m,. pour yvivretn focieté avec les gens de bien : Oportet 
etiamob banc cou (km jrctjiienternos aliis aggregari. Toutce- 
cy efr. de bine Chryfoltomc. D'ailleurs, c'eft cjuc le 
Prince des ténèbres ne craint rien laneque d'cltre dé- 
couvert , &qucnousnemanifcllions iei fuggclrtons, 
(ur mut à nôtre Supérieur ou LMrcitcur : il Icroç l'y- 
vroyc pendant la nuir,Ôclorfquc les hommes dormeur, 
cum dormirent hommes. Quiconque fait le mal , cherche 
l'obfcuiiré , omm fuimale agit , aitt lacent. Tandis qu'il 
put croire que Notre Seigneur ne le connoiiToit pas, -il 
multiplia fes tentations ; mais fi-tôt cju'i] fc vit aom- 
mer ,-TJdde rétro, Sarana,i\ le relira, difcejjit ab eo : Aufli 
était ce une maxime célèbre parmy les anciens Ana- 
chorètes, qu'il tiroir plus feue de demeurer en commu- 
nauté, d'y dire foliraicc en cfprit . d'cllre feu! dans la 
multitude , que d'élire dans la fotitude, & d'y prati- 
quer les exercices d'un Cenobïic qui vit en commu- 
nauté; tïMeliits eft enim ut car» mtiltisfis , & fohtaritm ui- 
tant a^as^oluntate , ijiiimcùm fv'ttsfis , ejje cum mttlutuâme 
frapojua mentis. C'tlt pourquoy un Cénobite deman- 
dant à l'Abbé Moyfc qu'il luy dît quelque parole d e- 
■ dificarion ,pctensabeo ftrmoncm,ct faint & expérimente 
Vieillard luy repartir : Mon fils , demeurez renfermé' 
dans votre cellule, fie les mu rail les de cette filcncicufc 
■îtolc vous iuftruiront mieux que les entretiens des 
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hommes les plus ïpiritucli : Etdixit eijèntx: Vaie , & 
fidi incellama, (y cella tuadoccbit te um~verfa. Voulant luy 
apprendre à joindre le recueillement delà viceremi- 
tique avec les exercices de la vie commune : à quoy 
unepieuie AbbclTc des deferts ajoûtoit fçavoir , que 
bien des Anaclioreres retirez feuls dans les monta- 
gnes, s'cfloientcnfuite perdus, quand au fortir du de- 
î'ert.ils avoient fréquenté le monde; tant cet étai affer- 
mit peu dans la vettu,encompararfondc la vieceno- 
bmque: Dixit 4 bbatijjà ,mnlnm monte fofîti caque pepu- 
larUfuntag<;ntes,f>ericiunt. ' 

j". Ut tmtaretur. Poury eftrc rente'. 
Jefus Chrill fut conduit dans le défère pour y élire 
tenté, uttentarctur; fur quoy il cil à propos d'obltrver, 
que les tentations dans le langage ordinaire, fc pren- 
aient communément pour des mou vemens de la con- 
voirife , qui s'excitent en nous, & qui nous portent au 
péché : que c'eft une certaine langueur dame, & unaf- 
foupilTement,fpttituel J qui venantà croître, conduit 
à la mort du péché , fi on ne relifte à fes charmes , S£ 
que Dieu permet arriver aux Juftcs mêmes, afin de les 
éprouver,de les liumilier.de les forrificr , & de les épu- 
rer de tout ce qu'il y a de ter relire en eux, comme dans 
un creufet d'humiliation: In igné frobatur aurum & ar- 
gentum.àii leSage,fwMÔi« 'veràrecepiibtlesit) caminohu- 
mïliationis: fkcela pouravoirlieu de lesenrichir déme- 
ntes^ de les couronner de gloire. C'cft ainfi qu'il cil 
dit deTobic, qu'à caufe qu'il croit agréable à Dieu , il 
a voit cfténcceifairc que Dieu l'éprouvât . Etcjuia acce- 
ptai eras Dea s niccffc fuit xttentatio probant te. C'cll encore 
Ci) 
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ainfi que faim P aul,poure(rre préfet vé de l'cnfl tire de 
cœur, eftoUfoufflcté" par un Ange de Satan, & que fa 
lÈretftoitabbaHiécpar le poids de cette humiliation, 
de peur qu'elle ne s'élevât par la grandeur de les révé- 
lations : Caputcddebatur, ne capta extolUrctur , dit lainr. 
Auguftin. O poifonde l'orgueil, continue' ce F ère, 
dont un autre poifonelHepreièrvatifiO<wni:nHm,çW 
nonnifinjcnenocuramrl O précieux rheriaque, qui fc for- 
me du venin mèmcduferpeiu.pourgucrirla morfurc 
dulerpent \0 amidotum , quodde ferpenie conficitur, prop- 
terea ihtriacum nuncupatur. Mais , ajoute ce grand Doc- 
teut , trois chofes doivent engager les Juftesà refifterà. 
la tentation : La première cft la certitude d'cltre regar- 
dez par celuy pour lequel ils combatrent: CUmatde 
calo ,fyc$orvos. La féconde , d'eftre pat luy fortifiez Si 
exhortez à renir ferme dans le combat : Pugnaie , ndju-% 
rvabo. Et la croidéme, d'eftre affûtez qu'enfin un jour 
leurs vittoiics furlatcrreferontrecompeiifcesdanslc 
Ciel: Vmuie,coronai>o. Au contraire.fi par infidélité Von 
y fuccombe, on doit s'attendre à des fuites aufli fane- 
Iles que longues :parceque le corps eft moins capable 
d'cihe retenu dans icsappctits.iorfqu'une fois ila goû- 
té le plaifir de les fuivre ; & que c'eft une dangereufe 
illudon, de croire qu'on fe délivrera delà tentation , 
en la fatisfaiiant du moins une fois: ainfi l'on peur ai- 
fcmciu s'empêcher de fe précipiter quand on cil en- 
core droit;niais comment le retenir quand on cft dans 
le mouvement de la chute î 11 cft vray qu'on ne peut 
cftrc en cette vie fans éprouver fréquemment des ten- 
tations : mais fi nous ne pouvons pasles empêcher de 
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naître, du moins empêchons - les de vi vrc, fui vani cette 
maxime d es Saints.' T>um hoftii rfiparvus, imerfict , n.yti- 
tiaclidtturin fimmc;cùm jwvuU cjl cuj/tduai , elide iluw. 
Au relie Il rfV d'une pieté cclaitcedc ne pas ignorer 
que les tentations deJdus-Chiiil n'eftoient pas de igi- 
me cfpcce que les notres^car celles de ce divin Sauveur 
nettoient qu'extérieures : OmnisdUbalkiîlUtentdiiofo* 
ris fuit jtmiintùs,Aiii3\ni Grégoire ic'tftoit dt s tableaux 
qu'on luy monirok ;tu dehors, mais qui ne caufoient 
aucune émotion au dedans , au lieu que les nôtres ne 
font que trop fouvenc des impreflions fur les fens, 
qu'elles excitent la convoitife, qu'elles troublent la. 
raifon , qu'elles révoltent la chair contre L'efprit ,&Ia 
partie inférieure contre la fuperieurc ; CdTo eoncnptfcit 
advenus fpiritum. Voyons en un exemple dans cette cé- 
lèbre Pénitence, laquelle interrogée par l'Abbé 7.0- 
zime , fi lors de la converhon elle avoit bien éprouve 
des peines & des difficulté z : Ntbitnercpentinaimniittario- 
vis 0- conturbatioms JenJijhtTics-fant Abbé , luy répon- 
dit elle, je frémis tellement, quand je penfc aux ter- 
ribles combats qu'il m'a fallu rendre: lirra nxnc me in- 
ttrrog.is ^itdmdicensnjalde conmmtfco; que je crains mê- 
me a prêtent qu'en les cappella ne, ii: vous les cipolanr,. 
je ne me cauledu trouble i c'i.fr pourquoy je vous prie 
de me dilpenfec de ce trilte rccjfc: Vdde cmtremiftv , fi 
diconmiemaratiartem uentro , ïmica enïm neab tifileiujli.yium 
fdiUr mbtdiuimcm, Non, luy répliqua Zozime, ne bif- 
fez rien, ô bien heu reufe Mure, de ce que vous avez 
fourtert, que vous ne me maniFefticz: NjbilrdunjH4t r 
à Domina, qu-enon mdtecs induinnusi. Croycz-moy donc, 
C.ij 



i t f/omelie 
fiint Abbé, reprit-elle, je n'txagcreray point quand 
je vous diray que des le commencement de ma retrai- 
te dans le deiert , je me vis allai llie, & comme livrée 
en proyeà une foule de convoiriiès brutales, comme 
àautant de belles féroces & impitoyables, comte lcf- 
quellcs il me fallut combattre pendant dix fept an- 
nées: ftriiîmmanfrab &jmuuiubibbiu tk#w drfiit- 
rus : quand jcmercntoisprcflecdc manger Si de boire 
danscedefert aride , où j'c'prouvois fi vivement & fi 
fouvem les aiguillons de la faim & de la (oif , auflwôt 
les mers délicieux de l'Egypte» &Ies vins exquisque 
j'avois tant aimez au monde, me revenoient dans l'cf- 
prit: & quand l'ennuy de cette folitudcatFreufcoùj c- 
tois, m'accabloit, les ebanfons lafeives , & les airs 
amoureux, que j'avois entendus dans le fiecie avec 
tant de plaifir,venoicnt retentir à mes oreillcs,&amol- 
lirmoncccur:F(f/>df>jîf/u, 0- deluxHriofisnim'wm dejîdc- 
derium fermrbdnii & reducent ad memoriam dxntomorxm 
canticdqudinfccculodidiceram:ma\i helas! comment vous 
raconteriez fentimens de.lu* urc qui s'emparoientde 
moy .^épargnez moy cette confuhon , ttes-faint Ab- 
bé : Quomodo ribiaiarrdrepojjùm, Abbdsignofce? L'ardeur 
de la convoitifcembraloitmon corps déjà tout defle- 
clié j ôe me brûloît route en ticrede fa flamme impure : 
/guis inius infelix corpmmeumnimis fuccendebdt , 0 totdm 
me peromnid exarchat. Dans ce déplorable érat, pleurant 
amèrement, Si frappant ma poitrine, je rappelions dans 
mon fouvenir celle que j'avois donnée à Dieu pour 
cauriondemafidclité,lafainteMercde Dieu.quim'a- 
voirprifcl'ousiaproic£tion,lorfquejcravoispijéedc- 
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vant fonimage.- Moxauiem Ucbrymas, péîfas 
f crâniens , meipfam ad mcmorUm reducebam de ccn\ 
fide ditïioms quamfneram anre ïmagmem fincl<c Dei Gcm- 
tncis , m: & in fide fua fifiefii, (yrc. & à ce ibuvcnir 
je ne calliis de liiy demandera veclarmcs.qu'c lie chaf- 
fât de moy ces abominables idées Sices honteuies re- 
prefentations :EiameilUmPlorabainyUteffugam àmeco- 
gifarionf/^e. Et pourlorsilmefembloit que je voyois 
devant moy cette tres-pure Vierge , ipfàm mibi -véraci- 
té r adftare ; qui d'un regard fevere me faifoit de terri- 
bles mtnaces, memontr an t le glaive déjà tiré de la ju- 
fticede Dieu contre moy, & la grandeur des chat imens 
quim'éroienr préparez fi je luc'combois à ces tenra- 
rations :Tar:as jirxvariamams trtibi imminentes. Dans ces 
terribles agitations, je mejettois parterre, que j'arro- 
Ibisde mes larmes, conjurantla ires pure Vierge de 
melccourir , Se je ne me relevois point , que je n'eufle 
cité favoriféc d*unelumicrerefpiendilînnte,quife ré- 
pandait autourde moy , & qui m'établilTbit dans une 
paix intérieure & une joye permanente: Tuncnjidebarr: 
lumen andi fie circttmfiilgcns me, ffi fcrcnicas mibi tjwsdam 
ftMi;mox fichai. Telles font les tentations &l«s epreu. 
ves aufqticlleï les hommes mouels tout expoftz en ; 
cette vie. 

6'. A Diabolo. Par le Diable- 
Jefus Chiilt fut tenté audefert par le Diable , fans, 
doute par cet Ange apailat & rebelle, quidans le Ciel- 
voulut s'êg.der au Très haut, & mettre fon thrône 
au ddïus desnuées, fragile fondement de foncleva- 
lion , qui par l'es impreflions malignes- & ion mauvais 
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exemple, attira la troifiemepartie des Anges dans (a 
révolte 8; dans fa ruine; qui par les pernicieux artifices 
fupplanra le premier homme dans le l'atadis ter relire: 

pJmtm tait, ludim , mfxmSfi famlm , mttrimfMm 

eJm'/i, & inomm apercnnjiro^i^anum je m i n-iVf t , dir lame 
Auguftiniqui déprava la nature humai nc,qui entraîna 
p tel que toute la terre dans l'idolâtrie, qui ic Ht ado ter 
par lt s N. irions infidèles. Si qui figure pat ce fort ar- 
mé de l'Evangile , & de venu fier de tant de viccoites, 
ofa bien tenter Jefus-Chrift, fle le crucifier parla main 
desimpies. Enfin qui lors de la coniommation de* 
ficelés, lottira de l'abîme où prefentement il demeure 
enchaîné ; qui feduifa de nouveau les peuples répan- 
dus aux quatre coins de la ter te , & les entraînera dans 
la dcrniereapolljfie : c'efi doncccluy-li particulière- 
ment qui dans nôtre Evangile tenta Jclus-Chrill, Se 
qui tout lié .tout defarme, tout humilie, tout artoibli 
qu'il foit à ptelcnt , depuis que le Sauveur l'a vaincu, 
ne celle cependant avec les Démons fes complices, de 
faire une guette implacable aux Saints, 5; dont les ten- 
tations ne peuvent cflrc que redoutableiaux hommes, 
toujours foiblcs& fragiles : c'clt pouiquoy.difoitrA- 
pôireauxprcmicrs Fidèles, for tiriez- vous dans le Sei- 
gneur, mes chers Frères , & dans fa vertu tourc-puif- 
lante , c?" injxiientianiirtutis ejush révéliez vous des ar- 
mes de Dieu, afin de pouvoir vous défend te des em- 
bûches Si des artifices du D<able : Indaitt rvot armatu- 
re Dei , m pâffuii (tan adverfus infiéas dtaUï : car nous 
avons à combattre, non feulement contre la chaii 
& le fang, qutmiam nan ejl nakis tolln£ldtio,tdwrfuscdrnem 
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&fanguinfm 3 mais contre les Principautez filles Puif- 
fances ,fed adïersùs Trincifcs & Potejiata ; contre les 
Dominateurs du monde, & les Maîtres des ténèbres 
du decle.con tre les efprits de malice répa ndus dans les 
lieux fublimesîyfrflïfwir mundirt -flores ttnebrammhatum, 
cantrdfj/irituatiit ncqiittix in cultfljlrits • paroles «qui nous dé- 
couvrent combien les tentations des Démons font à 
craindre. Premièrement, parcequ'ils fontd'unena- 
turc fuperieure à la nôtre, des efprits purs, des fubftnn- 
ces immatérielles , fortes , agiiïanres , infatigables , in- 
viiibles , inacccfliblcs , invulnérables j Seigneurs en 
un fens,& Princes de ce monde, regnans & dominans 
dans les airs , élevez dans la région fuperieure deséle- 
mens , des efpiics nuiùbles , malfailans , malins , con- 
tra fpirititalia neftitU m cœlefîibus i mais pardciïus tout 
fubrilsfic artificieux, figurez à bon droit parle ferpenc 
ancien ,cal!idior cunflis animantibus, qui par fes finuofi- 
tez , fes plis & replis, fit fes torrubfitcz, fc gliffefou- 
vent dans les cœurs les plus reflerrez, ôcabufe de la 
fîmplicitc de l'homme , s'il n'eft continuellement at- 
tentif à écrafer la telle de cet ancien a (pic, fui va nt mef- 
mc lapermiflion qui luy a eu* accordée,de tendre des 
pièges au talon des enfans des hommes, 0r tuinjîdutb:- 
ris calcaneo eyiK Auflï , comme obfcrvc faint Cluyfo- 
ftomc.l'Apâttene dit- il pas que nous avons à repouf- 
fer à force ouverte les attaques & les infultes vihbles 
du Diable ; mais que nous prenions garde aux pièges 
qu'il nous dreflè ; Nondixit jipojloittf , adversitspugnas , 
ncjuc advmiis bclU, ne/jue enim proj/alam & apertè nobif- 
tum belium gerit inimian ,fti ex injidùs. De là vient un 
D 
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nombreinfini de pareilles expreilions dans l'Ecriture 
.& chez les faints Pères les plus éclairez dans la viefpi- 
iituellc,cntr'autresde lâiiu Macairc,qui nous apprend 
que le UemonatroispOrr.es; l'une, par laquelle il en- 
ire danslecceucdc L'homme ; l'autre , par laquelle il 
en fomlaECoifiémc>pai laquelle il y revient • TrifU- 
,ces fores baber ,ymbusintret ,tfàbw (Uhutur ,quibxs retient. 
-Trois clioU-s, dit faim Ifidoce, découvrent la force des 
-tentaiiunsdu Démon ; combien elles font à craindre, 
combien nous devons cftrevigilans pour les décou- 
vrir & les repouilcr, combien nous devons nous defice 
de nous-mefmes , & recourir à la prière, pour les fur-: 
-monter &lcsvaincre;leur vivacité naiurelle, leurcx- 
perience de tant d'années, la connu illancc que les plus 
élevez d'entreux donnent a leurs inférieurs : Damants 
tripltci aatmuwvigent ijubsilitatenaturee ycxpcritntià lempo- 
.rMm^eveUikiiefupfrwTumpoicJlaiiwL Auïdie,cn\rc tous 
les noms qui marquent le plus fa haine contre le genre 
humain, il n'y en a point qui luy l'oit plus fiequcm-, 
nient donné que ecluy de Diable, c'etf à-dire, d'aO 
culauur &de calomniateur, deftrant nuit 8i jour les 
hommes au Tribunal delà julticedcDic^demandant 
vengeance conrre cuï,&medifant d'eux ■.Trojcflusrji 
accuj'ator fratrura noftrorum , s'écrient ksjiicn heureux, 
en le rejoiiiiTanr deccquejefus-Chnir achaûedu Ciel 
le Démon t qui accujabat ittoi die <sc twcle ente conjfcflum 
Dei ; tantôt blâmant leurs inclinarions , quand ij ne 
peut condamner leurs actions .ainfi qu'il fît à l'égard, 
de- Job, qu'il anuroit ne fervir Dieu que par interclt,& 
dauslaprolpentc, ajoutant qu'il le mauduoir, dans 
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Yidvct&ik : Mittc mamtm tuant, & tune 'vidtbis ftàd in 
faciim benedicat tibi : quelquefois s'oppofanr à leurs ju- 
Ues dciirj, & à leurs pieu les intentions , qu'rl combat 
de toutes fei forces , comme il faifoir au Pontife dont 
parle Zacharic: El Satan flabai ut advirfaretur ri. D'au- 
tres fois demandant permiflion de les tromper Srdc les 
déduire 3 ainfi qu'il parut dans la défaite d'Achab : Ego 
âtàpam cum , ero Çfiritus nitndax in on omnium Prophcta-. 
iWH.Enfin, qui non content d'à voir dévoré Judas, au- 
quel il perfuadade vendrecetuy|qut devoit le rache- 
ter^ de fc livrer à ecluy qui devoit le perdre, dit faint 
Auguftin : Ut eum tradent, à tjuodehit poJJidcri,tie ab 
iffàjiojjidcretur.à <jno noluit pojpdcri i il demanda déplus' 
le pouvoir de cribler le reftedes Apôtres , comme le 
grainqu'onjcttecnl'air, qu'ondifpcrfc,& qu'on agi- 
te avec effort : De^joratofuda, dit faint Jérôme, ad cri- 
brandos Jpofiolos expetir poteftatem. Quoyquecependant 
ce cruel & malheureux ennemi 3 ce cruelennemi des 
hommes &dc luy même,loit permadéquefa viéloi- 
ic, loin de luy valoir l'acquifition d'une couronne, ne 
luy doive élire qu'une augmentation de fupplicc;Ej/<ï 
rviêhria , dit faint Chryfoilome, non eft in bac utxorone- 
tur, fed utptrdati non rnim incumbït ut depeiat, ftd utfîmul 
de)iàat:jamejirrgo^i^iu,ifJècmmjamefide)c(ÎAS,0 à ill 
inpcrdiùoni & inmttritu* 

Mais rien ne montre mieux cet efprit de calomnie, 
& de maligne aceufation, que ce quiquiarriva à faine 
Antoine, au rapport de faint Athanafe, qui nous ap- 
prend que cecclcbre Patriarche des-Solitaircs, quoy- 
cjue déjà confomme dans la pratique d^unevie toute 



fainte Se pénitente, fe fentit une fois comme tavy dans 

la prière, S; traniporcé vers le Ciel par les Anges, 
cumorarc cirpifïct , rapum fe fittfîtm fpiru» ,& ah ^ngclis 
in f.b'imc defmii Si là que les Démons attroupez au 
milieu des airs s'oppoferent fortement à fon paflage, 
prohibfflihus tranfitum abri; T)xmombus. Interrogez par 
les bons Anges des caufes de cette refiflance , l'ame 
d'Antoine tilant purifiée de tout crime , nuilii ixificnii- 
bus in Antonio miwmbus. Pour lors les Démons le mi- 
rent à raconter tous les péchez qu'Antoine a voit faits 
des Ton enfance i jufqu a ce qu'il le fût fair Moine; ce 
que les bons Anges ayant rejette' , comme efface' par 
la bonté de Dieu , lors defaconfecrationdansla Re- 
ligion , les Damons fc mirent à luy reprocher toutes 
les fautes qu'il avoir commifes depuis qu'il s'eftoitfait 
Moi ne, &luy en imputèrent bcaucoupd'au très dont il 
n'eitoit pas coupable : zAccufdhant'JJxmana mulia proca- 
citer mentienter. Dans ce moment Antoine revenant à 
luy , pafl'a toute la nuit en prières &gémifTemcns , noc- 
rem gemmt ac t.tmentaihne tranfegit , déplorant l'aveu- 
glement des hommes , au falut defqucls des ennemis 
fi nombreux, fi artificieux, & fi puilTant devant s'op- 
pofer , ils fe mertoient néanmoins fi peu en peine de 
fc préparer pour ne pas fuccomber dans un telcom- 
bat , pour ne pas perdre une gloire crernelle, pour, 
n'aller pas brûler à jamais dans les enfers avec les Dé- 
nions; Rtpittam ftcum humanonim boflium mukuudinem ,, 
£r colluilaiianem tanti exrratîts , (Jr laboriafum iier ad cs- 
lum. Tel fut l'adveifaire qui préfuma de tenter Jcfus- 
Chrift dans le defert , duclus cfi in dclemm , ut scnt&rctur 
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fur la TentatteH. i? 

7* Qwdraginta diebai & qaadraginta noililus. 
Quarante jours fle quarante nuits. 
Cette tentation du Diable, & ce jeûne dejefus- 
Chtilt pendanr quarante jours & quarante nuit», nous 
{ont également l'image, félon les Pefes,& descend- 
rions donc le Démon exerce les Fidèles pendant la 
quarantaine de leur vie , & des moyens dont les Fide- 
les doivent fe ftrvir pour combattrclcs tentationsdu. 
Démon: Qma e rga numerunjlt labortof, hujtti ttmporb fa- r . t 
crameniumcjr,y U0 fubdifnptmaRcgisChrifti*d\>enùsDia- l °%'" r M ' 
î/olum diimcamus , euam iilud déclarât ijuodqiiadragima die- 
rum jcjtMium tonfecrai/ir i dit faine Auguitin. L'Ecriture 
nous en propofe une figure excellente en la perfonne 
de ce Géant formidable, qui pendant quarante jours 
fe mettant à h tête de l'Armée infidèle , ne ceua de 
provoquer au combat le peuple de Dieu, à la tête du- 
quel David combattant, remporta une célèbre vic- 
toire fur ce redoutable adverfaire: Stabantergo fitùlf- g.jbg, 
raëlamtnttuh'crf.irios t]iud".;?i>ir.: iltcbus: qu.id>:^mta dies 
profiter quatuor [empara witam projetait» fignificant , in qtta 
courra Goliath <-oel exercitum ejui ,id efi, contra Diubalum 
&• Angeles cjhi , Cbrifîianomm popidus pugnare non définit. 
De forte que les Fidèles doivent imiter les liraelites, 

2ui fans rîifcontinuer leur travail , d'une main bâtif- 
Hent le Temple, 6c de l'aune combattoient l'enne- 
mi , tmàmaniiientbamgladutm, & altéra faciebant opta. 

C'eft une tradition ancienne, que lî chaque Fidèle- 
a un Ange Gardien qui luy eft donne au moment de 
fa naiflance,5iqui coopère à fon ialuc, il y a aufiiun 
Démon feduiteur. qui tiavaille à fa perte : Occtilriov 
Du» 
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3 o Homélie 

Pzsùm traditio tft, dicfaintGregoiredeNyflc dans la 
vie de Moyfe , vêtus bomo ddnoiufquedefcendu, iÀngt- 
lomma!iautm in admmmhtti atique conftitutum fuij[e,na- 
tunefte noftra comtftorem in omnibus contra aâmcnttm , 
pravum aU^uem atfte maleficum- Dtmonem , ad mole 'vi- 
ve mendumbominesimfelhntemadjîngulosdejîinaium. Queleft 
»■ l'iiomme, difoic Tcrcullien , qui dés le moment delà 
naiflaace n'ait pas un efprir tentateur auprès de Iuy» 
qui fans douce dans les temps qu'il juge les plus con- 
venables à fes deffeins pernicieusjluy luggerc de ma*-; 
vaifei penfées ,.& de mauvaifes act ions , qui médite (a 
ruine corporelle & fpiritucllc: Cm bommHmnon ddhare- 
bit [j/iritus nequam ab ipfa etiamjanHd nativitatis , dnimam 
aucuj/a^undiift Quel eft celuy qui ne feroit effrayé, [Ce 
qui ne fût (ur fes gardes , s'il lçavoit auprès de luy.un 
hydreou undragon toujours pteft à le dévorer! Maifc 
ce qui rend cet adver(aire fi dangereux, c'eft ce que 
nousenfeignenc les Saints. i°.Qiijl nous dreffe fans 
ceffe des embûches: Semperininjtéu eft, dirfàim Jérô- 
me > m rvcl leVem cogitdtionum mftrarum fcintilldm pur fo- 
mitibus inflammet, z°. Que cet efprit rufé étudie nôtre 
tempérament, notbefoins^osdifooGtionsnaturclles,. 
pour s'enfervirà nous porter plus efficacement au- 
mal.d'où vient qu'il ne tenta le Sauveur de manger, 
que quand il le vit avoir faim : Efuriit , & accedens ten- 
tatW. Voicy les paroles de faintCiiry [bicorne là dclTus: 
Cum quttntd arte maligmMtii ad Cbrijlum accédât : ouodve 
prfripuè temfus objèrvae; non enim jejunaatem tentât, jèd efw 
rientem. }°. Qu'il ne fe ralentit jamais dans fes poursui- 
tes, jufqu'à ce qu'enfin» force de notw-importuner , 
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il aïe obtenu quelque choie , s'il peut , aînft que l'hif- 
toircde Samfon.ious la figure de Dalila, nous l'infi- 
rme aflcz : Pcrvicaàjjimusbafîis ilie mnfiam maliùt: fua 
ummftcu. 4".Qu_'il ne le rebute point pouravoir efte 
rcpoulFéjS'obdiiiani davaniageaucombar, & à vain- 
cre celuy qui l'a vaiacaiHecipfi finajitfus eflfxjieritMtm 
fuperareconatar. y. Qu'il s'en va quclqucfois.confus à 
la venté d'avoir elle rcpouuci mais qu'il reviembien-. 
tôc après avec plus Je rage qu'auparavant, menant à 
fon lecoursfept autres Demoni pires que luy.com-: 
me il cil rapporté dansl'Evangilcquimêmeaujour- 
d'il u y nous tait voir qu'il ne quir ta IcSau veut que pour 
un temps , reajju il eo itffte ad lempus, & pour retour- 
ner entuite plus furieux qu'auparavant. e=. Qujiprés 
nous avoir tourmente pendantlc feu denôtre jeunef- 
fe.il vient encore nous infcller dans la glace de nôtre 
âge avancé : Fatigati funt qimdammodo kofics noflri , jam 
tttamper atatem , dit laint Auguftin , acrior fugua juiie- 
rnm efl, nonjimus eam , tranfiulmus ptream ; fed rame» etiam 
faagati non cejfvit , qitidibiifaimque manbus mfejiare fente- 
tutisquietem. 7*. Qu'enfin il nous pourfuitj Si jufqu'àla 
mott , & jufqu'au Tribunal de Dieu , comme on le lit 
dans la vie de pluficurs Saints , particiilierement en 
celle du grand faint Martin, quelque don qu'il eût 
reçu de délivrer les énergumenes , quelque empire 
qu'il exerçât lut les Démons r en voicy un autre exem- 
ple [apporté par faint Jean Climaqueen ces termes; 
Fout établir efficacement la grâce de la componction, 
Si la nccclliré des larmes , nous dit ce pieux Abbé , je 
croy qu'onne peut rapporter rien de plus édifiant ,ni 
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3 1 H 'omette 
de plus capable de nous donner une crainte falutaire, 
quelan^ lamcntabled'unde nos Anachorètes: Hi/k- 
riam omnino miferahlem ai tâificttàtmem animarum referre 
liber. Un Solitaire de ceslieux , vray amateur du filen- 
ce , & de la recollecîion , s'eftant exercé pendant plu- 
ficurs années dans les pratiques de la vie monaftique, 
pafloitfei jours dans lesjcûnes&les larmes delà <$a- 
niicnce,jejHnïts maxime, ffiUcbrymisornatus: poufle par 
le défit d'une plus grande perfection, ilfechoifitune 
cellule aupied du Mont Oteb, où il fetenoit étroite- 
ment renfermé , éloigné de tout commerce humain , 
privé de route confolation terreftre , Se menant une 
vie tres-auftere , arBijfimo ■vira injlituto. Quelques an- 
nées sellant écoulées , il revint dans fon Monaftere, 
où peu de tempsaptés il tomba dan gereufe ment ma- 
lade , & fut bien-tôt réduit à l'extrémité : la veille de 
fa mort, on le vit tout d'un coup comme ravi hors de 
luy , rtpenté animo obfiupuir, parohTant tout effraye', Se 
tournant lesyeuxàdroit&a gauche de fon lit : c^cr- 
tijque or».'» ad dextmm, atque ai fmflram j/ariem leÛitli 
cenffiàehat. Il fembloit regarder des aceufatcurs qui 
vouloient luy faire rendre compte de fa vïz,quafi ra- 
tionna quidem à feexigerent. Les Frères prefens qui en- 
touraient la- couche du malade , tout étonnez luy en-, 
tendoient crier : Il eft vray, j'ay commis ce pèche, 
mais j'ay jeûne pluficuts annêei pour en obtenir le 
pardon: ha fine, pdproboc tôt amU jejmuCVt • Enfuircil 
ajoûtoit : Cela eft faux, vous mentez, je n'ay jamais 
fait, ce dont vous m'aceufez , non cette , fed mentimini , 
iocnDo/roipuisildifoitilleftvrayjjcfuiscoupabledc 



cela j mais j enay répandu beaucoup de larmes; je me 
fuis humilie , j'ay rendu femec au prochain , hoc itâ, 
<K,fidjiwi,jcd numjlrwï. Enfin il termina ce dialo- 
gue turprenant avec lesacculateurs invifibles pai ces 
paroles : ileft vray, dit-il , j'ay taie ce péché, j'avoue 
n'avoir rien à repondre là-dcllus, fmon qu'il il y a 
une mifericorde en Dieu : ha Janè , & qmdem ad hoc 
quiddicam non babeo , ideo mifericordut efl. Ce fur pout 
ious les Frères prefens un IpcCtacle bien effrayant, 
que d'entendre des chofes fi étranges : Spcélaculum 
horrendnm,ac temjîcum,\m examen bien iigoureux,que 
de voir mourir dans l'incertitude du lalut un tel per- 
femnage, fe-ctaicur dufilence, Se de la folitude, qui 
depuis près de quarante années vivoic dans la tettai te, 
&avoit obtenu le don de larmcs,àqui on imputon fi 
rigoureufement, & ce qu'il avoir fait, & ce qu'il n'a- 
voli pas fait, & cela fur le point de" paroîtreau Tribu- 
nal de la Juft ice divine : Malheur 1 malheur i Helaslqui 
fera fauve ; Inmoatam^quadtenibilius efi,& ijuodnonfc- 
ccrat, lUtobiiaelant >memifentm\ t&c. quijamfcrè qmtdru- 
gmia armas monacbus fuirai , 0- laoïrymarum grattant ba~ 

Telles font les fept inftna&ions qui font renfermées 
dans ces fept premières paroles de nôtte Evangile: 
Tuncfefus duilui efl in dtfcrtum a fpmtu , ut temaretur À 
Diabolinjuadraginta diebus 0- ijuadraginta noBibus. Alon 
]elus fut conduit dans le defett pour élire tenté par 
le Diable, & ayant jeûné quarante jours & quarante 
nuits. Voyonsàptelentquellesfuicntces tentations 
en particulier , & fuivons l'ordre dans lequel nous li- 
fons qu'elles ont eltc propofecs à]elus Chtifr.. E 
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SECONDE CONSIDERATION; 

Les Saines Pères ont fait pluficurs importantes re-: 
fieïîons fur les Tentations de Jefus-Chrift au defert, 
qu'ileltbande rapporrericy. 

Iln'clt fait mention dans l'Evangile d'aujourd'huy 
que dettoiscfpeces de Tentations, mais hclas ; qu'on 
peut dire eftre les lources malheurcufcs de toutes les 
autres.: Sçavoir, l'amour des plaifits , l'amour des 
honneurs , l'amour des richeiTes, ou lalenfualité , l'or- 
gueil & l'avarice, trois pointesdela langue du Scr-. 
pent qui blcifcrcnt le eccur d'Adam & d'Eve, & en 
leurs perfonnesceluy de tous leurs defeertdans : Trois 
langueurs mortelles, qui n'infectent que trop ordi- 
nairement les trois âges de l'homme, voluptueux dans 
la jcuneiTe, orgueilleux dans l'âge viril, avare & im- 
pie dans la vjfilieiïe, & qui parurent aulli dans la dé- 
pravation univcrfelle du genre humain i car la cor- 
ruption de la chair inonda d'abord le premier âge du 
monde; la fuperbe delà vie pervertit le fécond, où 
Tonne parloit que deconquetes, de Héros, de demi- 
Pieux, d'édifices .éternels ; & l'idolâtrie deshonora 
le troiliéme par l'adorarion facrilcge qu'on rendit 
prefquedans toute la terre au Démon ,& aux £imu- 
lacrcs d'or & d'argent. C'eftoit auili de cette forte 
qu'Adam avoit efté tenté ; premièrement d'intempé- 
rance, d'où naiffent toutes les fenfualitez de la chair; 
fecondement d'orgueil, d'où nauTent tous lcségarc- 
mens de l'efprit ; troificmcmencd'avariçCj d'où naif- 



fîtrla Tentation. 35 
fent contes les cupidir.cz du cœur. Enfin Ce fut dans 
cet ordre que Jcfus Chrilt fut tente; premièrement , 
degounnandilccnfuitcde vainc gloire, & enfin d'a- 
varice & d'impiété. Orilcft tres-vray fcmblablc que 
le Dcmon, qui s'cltoic fervi de l'organe d'un Serpent 
extérieur pour lier un entretien avec Adam & le fc- 
duire.ie prelentafous la forme d'un homme au Sau- 
veur , pour tâcher d'entrer en convention avec luy, 
de fça Voir qui il eltoit , fie de le porter a quelque pé- 
ché ; ce que le Texte lacré nous infirme aflez, quand 
il dit, que le Tentateur s'approcha de Jcfus - Chrilt , 
•<ju'illc rranfporta , qu'il luy parla. 

Première Tentation. # 

Cet efprit défiant Se rufé, doutoit fi le Sauveur 
eftoie véritablement le Chrift , le Meflie qu'on atten- 
doit.leFilsdu Dieu vivant , le Rédempteur du genre 
humain, ou s'il nel'citoit pas: Sur tout le voyant fujet 
à des neceiïitcz corporelles que ce Roy des fuperbes, 
qui eroyoic dans le Ciel pouvoir fc luffire à luy mê- 
me, ne jug*eoit pas eftre compatibles a veclaDivinicé: 
Cogno-verat quidem Dei Filium efji njtnttrrum , dit faint 
'Ambroife.jn/ per banc infrmitatem covporis non puiahat. 
Dcfiraat donc pour s'en eclaircir tirer fur cela quel- 
que lumière de Jcfus- Chrift , il luy fît cette interro- 
gation niifh enveloppée que captieufe : Simm ejles le 
Fit; de D'en , due; que ces pierres deviennent du pain. Cet 
Angcapoftac , plein d'une jaloufic ancienne contre le 
Fils deDieu.vouloitfcavoir fi c'dloit luy qu'il voyait. 

N 



j£ f/omeUi 
revêtu d'une nature inférieure à !a fienne , afin de l'a F 
taquerpai cet endroit , de le fupplantcr,& de l'enta- 
merpar U morfurc d'un nouveau Serpent, comme le 
premier Adam l'avoir efté par la morfurc de l'ancien, 
de contenter fa rage, & de s'oppofer à la délivrance 
du genre humaine : Il n'ignoroir, apparemment pas » 
dit faint Chryfoftome , que cette voix celefte avoic 
retenti d'enbaut lors du Baptême dejefus- Chrift : 
Voicy mon Fils bien aimé : que le faint-Efprit fous U 
forme d'une colombe eftoit defeendu fur luy , & que 
les Cieuxs'eftoicntouverti:mais parce que ces fignes, 
quoique fort exrraotdinaires,auroicntpû convenir en 
un fens à quelque grand Prophète, autrequ'à celuy 
qui devoir eftre le Rcdcmptcurdu monde,ilne fça- 
voit quel jugement en porter. Il s'efforçoir donc pat 
toutesces tentations de le reconnoift re : In omnibus ffn- 
iarioniùns bac agit DMhs, dit faint Jérôme, ut inttlli- 
gat fi Films Det fit. Telle eftoit l'incertitude du Démon, 
jufqu'alors trompeur , mais pour lors trompe', curieux 
de fç avoir quel eftoit cet hommefi loue par faintjean- 
Baptifte, G favorite par la defeenre d'une colombe ce- 
lefte , fi merveilleux par un jeûne de quarante jours : 
U avoit peine à fe perfuader que Jefus-Chnll ne fût 
qu'un homme, i caufe principalement de eecre voii 
d'enhaut: Celuy- cy cftmon Fils bien aimé j d'autre 
part il avoir peine àcroire qu'il fût plus qu'un homme, 
a caufe de cette faim à laquelle il le voyoit lujer, ne 
pouvant comprendre que ecluy qui fuftente route 
créature vivante,eûrbefoin luy- m cwied'cirre fuften- 
te i de cette forte la faim du San veut in y faifoit croire 




lu y faifoic craindre qu'il ne fût plus qu'un homme, 
ditfaint AuguHin: sldwrptrium yan dmenumqui^uadr.t- 
gïnta dimtmjucnu jejumo \alneraiui- Pour foitirde ce 
doute quU'inquictc,&quiluy importe.il a recours au 
même artifice dont il ufa , loifque voulant feduire 
nos premiers parens ,H feignit d'ignorer ce qu'il fea- 



ficut m par.idi jo.icccdcns ad homme», fînxit Ma ftx non tranr , 
utqu.t eruni liifanr. 11 dit à Jefus-Cluiit : Si vous cites 
le Fils de Dieu , dites que ces pierres deviennent du 
pain. Que a artifices fubtils, & de fuggeftions mali- 
gnes, dans ce peu de paroles : 

i". Le Démon pour le donner une entrée favora- 
ble dans h confiance de celuy qu'il cherche de fur- 
prendte, & -pour pénétrer plus aileincnr fesfecreu, 
commence par luydonnerdes louanges, il luy attribue 
la pmflancc de changer des pierres enpain,&dc les 
changer d'une feule parole : 'Die; merveille qui l'au- 
roit tait connoiltre pour celuy qui d'une feule parole 
ayant forme la nature, ij>jèdixit ^-failafint, pouvoir 
transformer la nature d'une feule parole, namfi ron- 



ce qu'il voukm fçavoir : Extfiimam j>oj[c Je alifiid per s.chyf. 
Uiidum bUndimem.i furari. 

t". Il va plus loin :'A s'efforce de donner au San- 
veut le goût de l'indépendance, & de l'ancienne am- 
bition : Vous ferez comme des Dieux, trieis [ma D» , 




jrendre d'eux ce qu'il ne Ravoir pas: Et J 
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commandât', luy difoit il, que ces pierres deviennent 
du pain ; ce qui alloit encore à. iuggerer au nouvel 
homme , comme il avoir fait à l'ancien , des fentimens 
de révolte & de murmure contre le Créateur : car c*c- 
roit comme s'il luy eut dit : Sivouscftci le Fils de Dieu, 
vous n'avez qu'a commander , (ans recourir à ecluy 
qui même vous délaiflc dans vôtre prc(farnbtfain,ô: 
qui montre bien par cet abandon, s'eftre mocqué de 
vous quand il s'elt dit vôtre Pcrc,& qu'il vousar.om- 
mc fon Fils : FrnftrX te Fiimm finira nominaMit, taliquedo- 
ndàant decetàf.W ne luy dit pas demandez, & vous lerer 
c.\.iucc , mais commandez, & vous ierezobti ; la na- 
ture reconnoiflant Ion maître, ne vous r éditera pas. - 
Dic ut lapides ifii fonts fiant : 1 1 fc garde bien , continue 
fiinc Chryloilome , de parler de la faim corporelle 
qu'il voyoir endurer an Sauveur, & de luy dire : Puis- 
que vous avez befoinde manger, commandez que ces 
pierres deviennent du pain ; car ce ferpent tortueux ne 
iongeoit alors qu-a flater Jefus Chnlt, & à exalter fa 
puiilance, pour fc glifler par-là plus imperceptible- 
ment dans le (anctuatre de (es fecrers , & non a luy re- 
procher aucune indigence , cela n'elrant bon à ce qu'il 
jugeoir.qua humilicrJefus-Chrifl, &parconlequenr 
à fermer au tentateur les avenues d'une confiance qui 
luy citait necefliire: Idcirco aon commemoran.-it cjuriem , 
ne hoc « quajî rxprobrari aique objicere <viderctitr , profiter 
quad fultns admomi dignitaris. 

j". Le Démon afin des'infinuer encore davantage 
dans l'efprit de ccluy qu'il vouloir furprendre , mêle 
dansforidifcoursflatcur des fentimens de compailion, 
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pour les fouffrances du Sauveur , à l'indigence duquel 
il paroît fenfible , & dehreux de pourvoir , luy con- 
fcillant defc lubvcnn* à luy-mémc, & le voulant en- 
gager par-là de fuivrefon avis , &dc fe conformer à 
ieslcntimcns,en faifanc un miracle, ce qui fans doute 
eût elle un avantage auDcmon furceluy qu'il tmeoit: 
V iiltyHwjHomtidool'cMcntiiim c'.kcre àientato , chtimis bine 
glanant t dit faintHilaïre. 

A rou[ cela le Sauveur ne réplique rien, ni qui con- 
tente lacuriohré : du Démon , ni qui montre qu'il faire 
aucune attention aux confeils, ou aux louanges qu'il 
luy donne, ni qu'il eft le Fils de Dieu , ni qu'il ne l'cft 
pas : au contraire la réponfc de Jefus ■ Clirift ,au lieu 
(i'éclaircir le Dcmon, l'aveugle, en ce que ne répon- 
dant rien fur ce qu'il le qualinoit Fils deDiciijJïFiiW 
D«ij,ilic contenta de le qualifier Fils de l'Homme: 
Wonin filo fane uivitbomo; cette excellente remarque 
cfl: de iaintlrenéc : lllum excluftt, namad i\itd,ji Filmt 
Deies,tuaÙ!,(s' homiiiis confifjiorie eitm exc^citvit, tiieens , 
non in folo pane nifvit borna. Ainiî le Démon demeure 
déconcerté ; mais pour le confondre encore davan ca- 
ge, Jcfus-Chrift veut bien ne luy point cacher ni les 
beioi*5 humilians de la nature humaine , aufquels il 
s'eitok volontairement aiTujctti , ni fa confiance en- 
tière aux foins paternels deceluy qui l'ayant foûtenti 
pendant quarante jours& quarante nuits fans boire 
ni manger, pourroit bien encore, s'il le vouloit, pro- 
longer ce même fccours.ou luy en donner unautre, 
comme il le fit enfuite , fansen venir à transformer la 
nature j 6c à fe faire par-làconnokre pour auteur de 
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[.iiiacdre, dit faint Ambrai le, myitere que le Démon 
vouloit ('ça voir , & que J^iîis Chrift ne voulait pas luy 
découvrir : Num fî conicriijjct natitram prodrret creato- 
««(.TclavoiEcltete piège dans lequel cet ouvrier de 
mille artifices , mille artifex, comme les Pères le nom>- 
ment, avoit fait donner le premier homme, & telle 
fui la prudence avec laquelle nôtre nouvel homme de- 
t ruine les artifices de l'ennemi de l'homme i car le Sau- 
veut.fans luy donner aucun figne qui le fiteonnoitre 
pour ee qu'il eltoic, ni qu'il comprit les intentions fe- 
cretes Se malignes du Tentateur, lequel vouloit te 
fonder ,& le penarer tout à la fois : Sic tentât ut explo- 
re? explorât ut tcntci,dhhint Ambroife; ni qu'il Juy 
accordât un mitacle que le Démon deniandoit en 
preuve quejefus- Chrift eftoit Filj de Dieu; ce divin. 
Sauvcut ne luy donna qu'une téponfeambiguï qui le 
laifla dans l'incertitude, ficeluy qu'il tentottcftoitun 
put homme, oïiy ou non : Sic rejponfionem tempêtât ttt 
reliquat ambiguum , ajoute faint Jérôme, luy dilant que 
l'homme ne vit pas feulement de pain, mais de toute 
parole qui procède de la bouche de Dieu , lequel peu: 
iubveniràl'homnie,par mil autres moyens que par du 
pain , nous apprenant par cette fage conduite^; par 
ces humbles & religieux fentimens, à n'êcpûjter ja- 
mais les Démon», ni quand ils publient nôtre vertu , 
ni quand ilspr£„hent la vérité, comme on l'apprend 
deplufieurs autres endroits de l'Evangile , où Jcfus- 
Chrift les falloir toujours taire, quoiqu'ils criaflenc 
que fa prelcnceles touruientoit , quoiqu'ils annon- 
faûenrqu'jl eftoit le faint deûieujhumiliantainfî leur 
orgueil» 
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orgueil, meprifant leur témoignage, leurs louanges, 
& leurs conieils, dérruifant leurs arcifiecs, & décou- 
vranrleursmenfcnges,qu'ils cachent fou vent du voi- 
Icapparcnc de la vérité , & toujours àdcflèin denuire; 
en un mot ne voulant rien recevoird'eux , ni appren- 
dre d'eux , ni leur apprendre tien : Et certè erdt Maldè 
utile r/iiod dxtbdnt ,ftd magis eos humilions , magifque dtfri- 
mms , eorumfie infdids dejlruens , faluraria quoque dogmata 
fradicantts , undifte eorum ora claudens , & tacere praci-_ 
fient. 

Le Démon confus de voir fes flateries rnéprifées, (et 
confeils rejetiez, fes fincflês découvertes , {es adeef-. 
fes pernicieures pour infpirer l'orgueil , l'indépen- 
dance , le murmure , la défiance , Se pour pénétrer les 
fecrets qu'il ignore , & qu'il voudrait fçavoïr , de- 
meurer fans aucun fuccés i fentaht bien que celuy. 
qu'il avoit en tefte -, fc conduifoit par des vues fupe-: 
rieures aux fiennes , ne fe décourage néanmoins pas 
encore; perfuadé del'infirmité humaine, il préfumoic 
toujours pouvoir aîfément faire un pécheur de celuy 
qu'il préuimoic eftre un homme , die faine Léon; Vc 
qitcm Wi-um expmckitur homintm , fritjummt pofji Jitripec- 
canrtm ; c'eft pourquoy il fe reloue de faire une fécon- 
de tentative, & d'éprouver fi celuy quiluyparohToit 
inaccefliblc à la gourmandife, feroit.impénétrableà 
la vaine gloire i car relie eft l'areificieufe méthode du 
Démon , pour perdre les fidèles qui veulent fervir 
Dieu : Premièrement il les attaque par l'intempéran- 
ce , fous laquelle font compris rous les defirs charnels 
quifoni U guerre à lame, fclonl expreflion d'un Ap6- 
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rte, defquels cette fcnfuclle convoitife cft la fource, 
& qu'il faut vaincre avant que de former aucun autre 
delîcin plus héroïque dans la milice fpirituclle : car , 
comme en feigne faint Grégoire, en vain, & tres-im- 
prudemmenijs'cngageroit-ondansuneguerre étran- 
gère, tandis qu'on fe fenrdéchiréparune guerre in- 
teftine : Ineafumnamque contra exteriores inimicos in campa- 
hélium geriiur,// imraipfa urbis mania,' cinjis médians ha- 
leiur. D'ad tant plui que Lame homeufe , & arïoiblic, 
de fe voir afîujcttie à une fi baffe inclination que la 
gourmandife ,n'autoit nilaforce,nile courage d'en- 
treprendre la guerre contre des ennemis plus redou- 
tables : Namcùmfe parvis profierni confpicit ,conJligere ma- 
jorons trubtfiit. Auili les Pères nous apprennent-ils , 
qu'entre pluficurs autres raifons ,1e Démon n'ofa pas 
rcnterdcluxurcceluy qu'il voyoit fuperieur à la gour- 
mandife, jufqu a jeûner quarante joui , ôc à dompter 
lanecciïîtédela naturc.jufqu afouft'iir la faim qui dé- 
truit la nature.'Akr enim quigulam -vicerat r poterac formea- 
tione tenrari , tjUd ex iilius abundantiâ fient à radiée proceâit. 
Vérité qu'Adam & Eve n'éprouvèrent que trop à leur 
granddommage; carapeinc curent-ils fuccombé à 
l'intempérance qu'ils fuccomberentà l'incontinence: 
Qaandiu Enja in paradife ahfiinu'u , dit S. Jérôme , tamdiu 
virgo permanft, pliant cité abflintntiam violavit, corruptie-, 
ntm je nftt :I n tempérance queJ- C, repara dans ledcfcrt, 
par la tempérance qu'il y exerça, jufqu'à ne pas céder 
a la faim qu'il fentit au bout de quarante jours , & de 
quarante nuits de jeûne, domptant l'aiguillon de la 
fenfualité,&méprifam le Demon,qui luy confeilloiï 
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de fubvenir à Ton prcflànt befoin , par un miracle 
d'autant plusneceflairc dans cette occafion , luy infi- 
nuoit-ilj qu'il neparoiuoitaucuncautrc rcllource hu- 
maine , pour ne pas mourir de faim dans un defert 
dépourvu de tour ; maïs ces raiforts furent inutiles, 
& l'aggreiîeur fut rcpouiîé par tout : lu enim domitam. 
docuii ejje ajiortcre cupiditatem woluptatis , ut neefami aden- 
dumfsr, dit faint Auguftin. 

■ Seconde Tentation. 

De tout ce qu'on a dit, il paroît, félon faint Chty- 
follome , que le Dcmon en punition de Ion orgueil 
&defa curioficé criminelle, ne connut jamais au vtay 
la difpenfacion divine du myftere de l'Incarnation, 
ni de l'union -des deux natures en Jefus-Chrift : Nef 
ciens ergo dijpenfationis dinina myjlerium ,'mterrogat quod 

ignorât fflefeiens maniftftt fufcepti bominis ineffal/ile 

facramentttm. Ce que la féconde interrogation qu'il 
fit au Sauveur, ne découvre pas moins que la pre- 
micre;car dans l'une ôidans l'autre, on le voit tou- 
jours incertain de ce qu'il en doit croire : Si vous 
elles le Fils, de Dieu , luy difoit-il , dubitanùi enim wox 
bdçejï ,qHâfcifcitdttir>Gr didt:SiFilius. Cefoupçonl'al- 
Jarmoit , car ayant rempli de péchez le monde , il crai- 
gnoit queJefus-Chriftncfûtccluy qui devoir ô ter les 
péchez du monde, & par confequent le dépouiller de 
l'empire du monde: Quia cùm ipfe mundupi peaatis im- 
fiejjet , audit meni/p qui tailertt munit peccatum. Pour for- 
.iixde cette pénible inquiétude^ îl.youloit toujours 
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exiger du Sauveur un miiacle, en preuve qu'il eftoît 
ccluydont il redoutoit la venue, ainlîqu'ii le fitmê- 
me enfuite par la bouche tics Juifs incrédules : Ma- 
gifter-TJolutmis à tefigmm •vidert. Mais quoiqu'il ne fût 
pas difficile àcelu y qui pouvoit changer les pierresea 
enfansd'Abraham, de changer des pierres en du pain, 
dit faim Jean Chryfoftome, il n'clloit pat convenable 
quele Seigneur fit un miracle à la folltciiation duDc- 
mon , ni qu'il le conformât à fa volonté, ni qu'il luy 
apprît ce qu'il vouloit fçavoir : Sed fas nm erat T2omi- 
rtttm rvoluniati Diaholica obiemperare , (gS~ tdeirco non ïlli 
concéda Domina! id quod quarcbai agnofeere. Le Démon 
n'ayant donc pû vaincre Jclus-Chnit par la fenfiia- 
liié, entreprend de le vaincre par la vaine gloire: Le 
maître du monde, qui s'elioic fait homme pour eftte 
la vicliniL- du monde , & qui devoit pur mettre aux 
membres du Démon , qui ne font autres que les im- 
pies, de le conduire fur le Calvaire pour y cttre cruci- 
fie, ne dédaigna pas de fc laitier tranfporter par le 
chef des impies, qui n'eft autre qucleDcmon, fur le 
haut delà Ville de Jcrufalem.furlefommetdela Cite 
fainre.fur le pinacle du Temple, pour y eftte tenté: 
Tune ajfttmpfil eum Diabalus m fanÛam Qrv'tbUtm , duxit 
illum m ferujàlem, & flattât tllum jiiper finnâculum Tcm- 

Î/i.Dequoy parconiequentnousne devons pas eftrc 
jrpns : Q^dergemirHmfiJèaliillopermi/itinmomtmduci^ 
qui jè pertulti etiam a membrïs tllius cruafip 1 0 r , quoi que 
la vaine gloire qui le tiie des avantages de la nature, 
ou de la fortune, loit toujours mauvaife ,il eit certain 
que celle qui fc tire de la vertu , & de la fitinicic , qu'on 
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préfume avoir, cft infiniment plus pernicicufe; l'une 
nelhni qu'humaine .fit l'autre diabolique : & c'eft 
celle dont il efticy fpccialementparlé , & dont le Dé- 
mon voulue icncer Nôtre-Seigneur, comme ileftaife 
de voir par les remarques faisantes. Car , 

i». Le lieu fcul où Satan transfigure dans cette fé- 
conde attaque fous la forme d'un Ange de lumière, 
conduifit & plaça le Sauveur qui venoir de vaincre 
dans la première attaque le même Satan transformé 
fous la figure d un homme , nous donne cette idée: 
ce fut en la Ciré fainte ,cn Jeruialcm ,fur le pinacledu 
Temple : Pima enim loa fantii , ftrftÛio cal fa tjlfucra- 
menii, dit fjint Ambroile : tout rci'pire îcy la religion , 
& les Tentations que le Démon y fuggere tiennent de 
ce caractère ; on n'y parle que de* Ecritures, des An- 

tes, Bt des f.iveurs mcrveilleufcs que le Jufte reçoit 
: la P rovidence divine. 
i°. Les paroles du Tentateur à Jefus - Chrift con- 
viennent parfaitement! cela ; Si vous cites le Fils de 
DieUjltiydir-iljeicea vous en- basdu lieu élevé oùvoui 
cites, il n'y a rien à craindre pout vous ; cat n'êtes- vous 
pas le Filsdcceluy qui marche fur les ailes des vents: 
Qhï umbuUs ftper pennus njintoTum ; lins doute que vous 
cites le vray Lucifer tout brillant de lumière & de 
fplendeur,qui pouvez pofer en toute aifurance vôtre 
thrône fur la hauteur des nuées : Saper aitituMnem m- 
biumtxaltabo jôliummcum. Vous cites le maiftre des An- 
ges , qui , comme vos minift tes, vous porteront entre 
leuis mains, de peur que vous ne tombiez : Si Filius 
Dei es s m'uttte âcorfum , fcripmm eji enim^ma z^ngelisfuis 
Fi.j 
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mandavit île te, & in mambus sallent te , h: confirment te. 
Telfiitledifcours du feduéteurpourjetter le Sauveur 
dans ï'illufion ,.3c l'éblouir par le vain éclat d'une 
faihrcté brillante , comme voulant !uy faire croire 
que tout le monde le voyamainfi élevé entreic Ciel 
& la terre , non comme Élie par une force étrangère 
dans un char de feu, mais parla propre vertu, le re- 
connoiftroitpourlcFilsdeDieu,i'admireroit,l'adorc- 
roiti & c'eft ainfi que le Démon envieux , difenc leï 
Pcres.eltant tombé du haut dégré de gloire & de fain- 
tecédans lequel il avoir efté formé, danslegoufre de 
l'apoftafie, ne cefle de porter les hommes à fe préci- 
piter du haut dégré de grâce dans lequel ils ont ciré 
régénérez, dani l'abîme de U prévarication : Semper 
enim religiojos de fujterioribus dejicere ad ioferiora conatur , 
dit fain t Ambroile : En elïct , continue ce Pere , c'eft- 
làunevraye voix diabolique: Vête Diabolieavox , yuid 
enim tam proprium Diabolo , quàm fiaderc ut umfyuiftjue fe 
mittat dearfum i Pourquoy donc s'étonner fi cet cfpric 
jaloux & craintif qu'on aille occuper la place donc il 
cil dcchûjne dit pas au Sauveur : Si vouseftes le Fils de 
Dieu, élevez-vous en haut, montez au CvAiQnmt- 
nientiùi dixerit : Si Film Dei es afiende ad Qalttm , félon 
faine Chryfologue. 

3°. A cette tentation delà vaine gloire tirée du côté 
"de la fainteté digne d'un Fils de Dieu,leDemon joinc 
l'aiguillon de la curiolïté , dont il veut tenter Jefus- 
Cluift, ou le défit fectet d'expérimenter ce quiarri- 
verok s'il fe jcCtokcn bas , fi les Anges le foûden- 
droienr , filon verroit quel que figne merveilleux , le 
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Démon s'cftantfervi de cette même tenratîon de cu- 
riofiré pour perdre nos premiers patens , leur difant 
s'ils mangeoient duftuic défendu qucleursycux^'ou- 
vriroienr, qu'ilsconnoilrroient le bien & le mal, qu'ils 
feroient fçavans comme des Dieux : Non emm ut fe]dt 
fafltgto Ttmpli praàpitaret urgebat , nijî caujà tantttm ali- 
quid experiendi , dit iaint Auguftin. 

4°. Ce Démon du midy voulant jetter toujours de 
plus en plus ecluy qu'il centoitdans l'illufion ,& l'en- 
gager par desraifons également trompeufes, & fpe-, 
cieufes, de s'expoter à des périls tout vifibles, mais 
colorez, fous prerexted'un abandon aveugle aux fe- 
cours delà Providence donc il le flatoiti il luy allègue 
un partage de l'Ecriture, comme renfermant une pro- 
phétie décUivc en cette occafion , & une promclTc 
formelle que Dieu, par le miniftere des Anges, le foù- 
tiendroic lufpendu au milieu des airs, fans qu'il luy 
arrivàtaucunmal.eequi ne pouvoir fervirqu a Hâter 
6c nourrir la vaine gloire, & ne fcroîtd'aucunciitilité ; 
marque afliirée qu'un vol femblablc ne pourroit ve- 
nir de Dieu, die fainrChry lot! ome \VoUreenimptr-adra. 
non efi prof rie opus De't , quia nulli utile efi ,fedpropter gfôft 
tettionem tantùm , ideoque efi potiùs ex Diabolo quant ex Deo. 
Le difeours du Démon eiloit donc un piège coloré ; 
SiFiliusDeies ,mitte te deorjùmi fcrîptumejl enim quode^fn- 
gelii fuis mandanjit de te , ut confèrent te, & in manibus tol- 
ient te. De cette forte le Dcmon- vouloit tçiucrleSau-, 
veut de vainc gloire , de curiofité , de préfomprioti , 
& connoiftre par quelque endroit ii il cftoir vraye- 
menc le Saint des Saines , ou non : car tel çft encore 
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un coup le fixement continuel du ferpent aux Fidèles 
tentez , qu'iUâche d'induire à fe jetier du haut degré 
de grâce où ils font élevez , dans l'abîme ou du vice, 
ou du defefpoir , ou de lilliifion , Se aufqucls il ne 
ceffe de dire : Mittetedeorjum. Comme au contraire la 
voix du Seigneur cft : Cherchez leschofesd'enhaut, 
aM furfum funt quinte. Mais ft le Diable peut leur fug- 
gerer le précipice , il ne peut les y jetter , continue ce 
Ferc i Vox Diaboli , qu* femper omnes cadere dtorfum défi- 
lerai perfuadert potefi, pnecipitaxe non potefi : C'cft 

pourquoy le Démon avouant l'a propre impuiflance, 
difoit bien au Sauveur de fe précipiter , mais fans en- 
treprendre de le précipiter , mine te dtorfum. Comme il 
voulut le faire dans la fuite, mais par le miniftere des 
Juifs de Nazareth; gtanrleconfolation pour les amc* 
tentées : car ce qui fe pafla dans ie cher , eft une inftru- 
éiion pour les membres , qui fçavent , comme s'expri- 
me ailleurs faim Auguftin.que leDcmon peut folli- 
cïter, & aboyer, mais qu'il ne peut mordre que ceux 

r' le veulent bien : Solliàtare potefi , latrare potefi , mor~ 
omtànb non potefi nifi "volentcmi non tnimaigendo, (ci 
Jùadcndonocct,ncc extorquer ànoks confcnfum.fid pctit.Cxt, 
comme ajoute encore faint Ambroife , le Démon ne 
peur précipiter queceluy quife précipite luy-meme : 
Nemini potefi nocerc Diabolus ,nifi ipfi fi mijèrit ; & qui 
ignore cette parole du Prophète! Vôtre perte vient 
de vous , ô Ifrâël , & vôtre falut vient de moy : P cr- 
étin tua ex «.comme lifent plufieurs Pères, Ifratl, 
tantummodo ex me auxilium tttum. 
f. Comme le Sauveur avoir repouffé la' première 
tentation 
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tentation par l'autorité de l'Ecriture, IcDcmonponr 

de l'Ecriture, mais àconrre-fcns ; cnccltlc vvay pté- 
curfeur, &parrondcs hérétiques , qui fc.icrunr bien 
qu'on nekicncroira pasà la parole des hommes , pié- 
tendent toujours avoir trouve leur do&rinc dans la 
parole de Dieu .qu'ils détournent à leur mauvais iens. 
Car, comme obierve fpimuellemcnt faim Bernard , 
le Seigneur a bien promis à l'homme jufte de le eonfec- 
ver dans les voyes ou il marche prudemment.mais non 
dans les précipices où il fe jette témérairement : Ange- 
lis fuis mmidVit de te , ut cufîodiant te in omnibus uiis lui: : 
ntimijuiiiiiipracipitiislnon cjî Via bac ;jed ruina; aut fi ïyàà , 
tuaeft,nanillius. Cette touffe applicationdel'Ecriturc 
fut découverte & réfutée en un inltant par cette fim- 
plc , claire , & douce reponlc du Sauveur, qu'il cft 

Dommum Deum tuum. Réfutation admirée des faims 
Pères, comme faite, au (li- bien que les autres, fans cla- 
meur, fans hauteur, fans mépris du Tentateur, lans 
complaifance fur foy-meme, nousapprenant que c'elt 
par la patience, le filcnce. & la prudence , que l'on 
furmonte le Tentateur ,& qu'on diljipc fes trompe- 
ries ; Nos utilité docens, dit lain t Chry foftome, yuàdDitt- 
bolump!rpatimtiamatquctolirantt^fuperarioporteat,nibiU 
que ad ojitntanontm nojhi > arque amorem facere gloriandi. 
Ce divin Sauveur s'eftant propofé de vaincre ce fore 
armé, non par fapuiifance , cequiluycût ettéade.Si 
à nous cout-à-fait mipoiTibLe.mais par. l'humilité ', ce 



Digitizod by Google 



jo HomèBe 
qui nous convient parfairement , dit faint Jérôme ; 
Ideo jîc rifyondit Dominus, j»w prvpàfitmt erat de humitttate 
D'iabaiam vincere , non potentia. Et ce fut ainfi , ajoute ce 
fçavant Pcre , que les flèches du faux interprète de 
l'Ecriture febtîlcient fur le bouclier impéné trable de 
la vérité: Mdè trgo mterpretamr fcrlpturas T)iabelns. . . . 
falfas de feripturis Dialioli fdgittas , njeru feripturarum 
clypds frangit. Ce qui nous apprend , ajoute faint Am- 
broife, que Satan transfiguré en Ange de lumière, 
drefTe fou vent fous des pillages de l'Ecriture fainte, 
des pièges à la {Implicite 1 des Fidèles , d'où naiffent les 
hercfiesjengeance pcmicicufedecepremicrmenteur, 
& père par confequent du menfonge: Difcchîc ijuoque 
quàdSdtœnas transfigurât /exclut Angdum lueis, &dt ferip- 
turis ipjis divtnis fape Uyucuni fidclibus parât , hinC hamicos 
faut. Que l'heierique ne vous cmbarraiîe donc pal 
dans fes lacets couverts de quclquesautoritez de l E- 
criture mal entendue , fie ne vous aveugle pas fous 
prétexte de vous ccJaiier : £fge non te capïat harttkus , 
yuid potefl de feripturis diyua exempU proftrre , non ut do- 
ceat ,fed ut fallut. Les Novaicuts vont plus loin , car 
non reniement ils détournent en un mauvais fens les 
pafTages de l'Ecriture, mais encore ils les tronquent: 
d'où vient que cet efprit,non moins artificieux qu'or- 
gueilleux, al léguant au Sauveur , comme le traînant 
d'infirme , que les Anges le foûtiendroient, de peur 
qu'il ne tombât, fupprime la prophétie fuivante qui 
predifoit fa force ; fçavoir qu'il marcheroit fur l'afpic , 
Ci furlebafilic ,fif qu'il fouleroit aux pieds le Lion Se 
& le Dragon : De jngelorum auxihoquafiddmfrmum lo- 
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^nitiir ,Je fit* eonctilcaiionc quafi itrgi'verfuor tarer. On a 
ac la peine à s'imaginer que le Diable puiH'ccn venir 
là, que d'efperer de pouvoir renverfer l'efprit d'un 
homme jufqu a luy perfuader de fe précipiter, & que 
l'homme puilTe en venir jufqu a une illuhon h grot- 
fiere, que d'adhérer à une h vihblc tromperie. Mais 
depuis qu'un ct'prir foiblc s'eft laitTé remplir de l'idée 
qu'il efl un fainr, que Dieu fccommuniqucàluyd'u- 
ncfaçonpanicuiicrcqu'd cftfavorifé de vifions,de 
révélations , de paroles intérieures , de dons même de 
prophétie; il n'y a égarement , quelque grofiier qu'il 
toit , dans lequel il ne puifle fe laiffer aller. En voicy 
un exemple entre plufieurs, rappoité par Callien.en 
ces termes : Souvenez-vous , diioit ce cclcbtc Abbé, 
parlant à fes frères aiTemblez , fouvenez-vous d'un 
accident déplorablcarrivé depuis peu de jours dans ce 
defert ; Rccoliic id cjttod antt paucos diesgejium ajidijlis , en 
la perfonne d'un de nos Solitaires, nommé Héron, qui 
de la pratique des vertus les plus fublimes , eft tombe 
dans l'abîme le plus profond de la perdition par une 
illufion diabolique : IlUfime dtabolicà a fimmb ad ima 
dejrfhim: Il avoir vécu l'efpice de cinquante années 
dansce delcrc, pratiquant la vie du monde la plusau- 
ftcrcjchoifïlîant pour l'on féjour les grotes les plus re- 
culées : Quinfitaginta annis in bac irtmo commorantem,fin- 
guUri dijlriftwnc, &c. Gardant un jeûne , & obfci'vanr 
un hlenec fi rigoureux ,qu'ilnc ferclâchoit pas même 
lefaint jour de Pâques , pour venirprendre quelques 
Icgumcs avec les frères , îcconverlér quelque peu de 
temps avec eux en l'honneur d'une fi grande celebti- 
Gij 
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te : Ne yudMukmeitmqHe pcrcepiione Icgnminis pdrwi à fia 
rvidereturfiropofitoretdxan. Le Dcmon envieux d'une 
vertu fi rare, entreprit de le féduire ; il luy apparui tous 
ia figure d'un Ange de lumière, & après divers dialo- 
gues,luy renverra tellement lefens, qu'il luy peifuada 
de fc précipiter en pleine nuit dans un puits très-pro- 
fond ■ Semetipftm précipitent in piitettm dédit. Ce pauvre 
aveugle fe confiant aux promeiïês que le Tentateur 
luy avoît faîtes de n'en recevoir aucun mal, s'y jecta, 
de drigelirviddicet fui fponjtone non dubitttns. Les frères 
accourus au bruit l'en retirèrent.» demi-mort : il lan- 
guit néanmoins encore trois jours.au bout defqueli 
ileïpira ; &ce qui eft de plus inconcevable , fans vou- 
loir jamais fe laillcr défabufer, ni croire quec'eftoi t un 
Ange de Satan qui l'eût trompé , expirant obftiné 
dans fonctreur,quclquechofc qu'on luy pût dire;/» 
deceptionis fua obflinatwne permemfit. Le Seigneur nous 
apprenant , ditfaint Chryfoftome, fur l'Evangile de 
ce jour , à ne rien faire contre la raïfon , à ne rien faire 
avec vaniré 3 ànericn faire par inftinfldu Démon. Trois 
inconveniens où tombe ecluy qui ne prend confeif 
que de luy même : Nibil alfjue raùone ,^vel cùmaliqutt 
Vanirate ,nec Dialiok unquam credamus. 

On peutobfervcr icy, que comme le Démon fut 
l'auteur des trois tentations rapportées dans l'Evan- 
gile', aufliyeft il qualifié de trois noms qui fe rappor- 
tent a ces trois tentations, r . De Tentateur, igf etc- 
tedensl'tntaar, ayant voulu par fes malignes interro- 
gations ôcfuggeitions, fçavoit à mauvais deffein quel 
-eftoit le Sauveur , & lepoteer au péché. 1°. De Diable 
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ou de Calomniateur , afjumpjït erim Diahks , ayant: 
fauiTcmcnt aceufé le Seigneur d'enfeigner dans fes 
écrirurcs qu'on pouvoir fe précipiter (oui preccxic du 
fecours des Anges, mute tedtorfum. j°. DeSaran,ou 
d'Adverfaire, -vadeSatana, ayant ofé s'oppofer à l'a- 
doption qu'ondoie à Dieu fcul,& voulu fc faire ado- 
rer en fa place . accompliflanr cette parole de faine 
Vz\i\:Qi£ddnjer[atur&extoUïtHr[i<praomnt mtoàëàtur 
Deus ,aut auoà coiititr , iia ut mTt-mploDci fideat, often-. 

Troisie'me Tentation. | 

Le Démon , quoique defefperé de ce que dans les 
'deux précédentes attaques , il n'avoit pû malgré fes 
ettorrs & fes rufes , donner aucune atteinte, ni à la foc- 
ce j ni i la prudence du Sauveur, ne [aille pas de s'ob- 
ftinet encore par le mou venrent d'une ragenouvelic, 
de vouloir ren ver fer à quelque prix que te hit , ce lu y 
dont la fermeré luy avoir pj ru jufques alors inébran- 
lable: pour cctcffcïjil le iranlportc derechef tu r ie 
fomract d'une ires- haute montagne: Itetum affumpfit 
èum Didbolus inmomem excelfum'-ualdc-.lAiX luy montre 
tous les Royaumes du monde , avec coûte leur gloire , 
&■ ofiendittiomnitt régna mundi, grglorium coramiSt luy 
dit: Je vous donneray routes ces chofes, fi proltcrné 
devant moy, vous majorez : hiw omnU ubi dako, ji 
adens ndoranjeri; me. Tentation déreftable doni il faut 
découvrir l'artifice &la malignité; mais auparavanr , 
dit fainr Chryfoftomc, ne vous étonnez pas, fi le Do 
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mon tourne tantôt d'un côté ■ tantôt de l'autre .pour 
fc donner quelque entrée dans Le foi t inexpugnable 
de celuy qu'il ailicge : Nef te merà mirais , fi DUboluf 
feye hnc attjuc illuc vtrtaiitr. Carrelle cft la coutume des 
çuerriers, qui plus ils font couverts de pouilicreSf de 
f.ing, plus ils s'acharnent au combat :Iial»cfio^ueÇ>ia- 
bolus. Àinfile Diable , quoique infiniment honteux de 
fes deux défaites précédentes , quoique grièvement 
blcffé des flèches de celuy qui l'a voie repoulÎÊ, revient 
néanmoins encore au combat avec plus d'opiniâtreté 
que jamais ,& joue de ton relte , pour ainfi dire. 

Il commence par flater de nouveau le Sauveur, Ce 
comme charmé de fa vertu merveilleufe , il veut luy 
céder fa place & fon trône ; en un mor , tour ce qu'il 
poflede , (km fc conferver de tant de biens & d'hon- 
neur, que le fcul tribut de la dépendance, & de laro 
connoiilancc pour un fi grand bienfait : Hxc omn'm 
tibi àuba , Ji caâens aàoraruens me. 1 1 avoit d'abord fait 
marcher en telle de fon entreprife, la cenration de la. 
fenfualitc,& enfuitc celle delà vainc gloire, qui de- 
vancetcntcelle-cy,laquelle il refervoit comme la plui 
efficace , afin d'achever, comme il le croyoit, d'abat- 
tre ce que les deux précédentes auraient ébranlé : Ex- 
tremum illaâ refermais , ftaft quoi omnibus rualcniiies ejjè 
juàicdvet.l^-mdgisaÀfiifflanMndHmiâonciim. En eftet, la 
poflellion de l'Univers entier, Su de tous les Empires 
du monde, qui pour lors tflott dans le dernier période 
de pompe 6c de magnificence, fur partait infiniment 
les deux autres tentations, & les rcnfernioic éminem- 
ment elle feule ; il les fait donc agit toutes trois à pre- 
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fent , petfuade qu il i'urmomcroir par la multitudcd(.s 
icntatisni réunies, celuy qu'il n'avoitpû vaincre par 
des tcmaiions réparées: il my montra rous les Royau- 
mes du monde avec leur gloire fit leur puilïancc, & il 
luj dir : Jevousdoniicray [OurcjcesclioLcs.liprofter- 
né devant moy vous m'adorez : Oficndit ci omnia régna 
mtmdi, 0- gloriam earum, & ait Mi :Hxc omnia tibidalo.fi 
cadens adora-ucris me. Que d'i nlt ruerions lumineufcs ne 
peut-on pas cirer de ces paroles tenebreufesî 

i '. Le Diable montre au Sauveur tous les Royau- 
mes de la tilte:OJknduilli omnia régna «me. Car pour 
le Royaume des Cieux , il n'en parie pas : il l'a perdu 7 
il ne peur ni lepoflèder, ni le procurer: il ne peut ni 
lcfperer pourluy, nilu donner aux autres: Ah I com- 
ment cet Ange (i élevé, eft il tombé du plus haut des 
Cieux, auplus bas de la terre ï QMopodo comiijii in ttr- 
ramts 'écrie le Prophète : Comment cet Altre du ma- 
lin, ce vcay Lucifer, qui uaroilloic h brillant au point 
du jour , lors de la naiffance de l'Univers, s eiî-il obf- 
curci tQaomodo cecidip de calo,Lucifer,rjiiimanc mthar'n? 
réduira te traîner iur la terre, 3c à manger U terre, il 
ne promet plus à ceux qu'il tente que la tetre \ c'clt-a- 
direun amas de poumerc , un corps ^rollier, pâlanr , 
immobile, corruptible,informe, qui n'eirqu'un point, 
en compara ifon desCk-u», incorruptibles, lumineux , 
fublimes, vaftes & grands , toujours mobiles , tou- 
jours éclatans, & par lemezd ait tes, qui font la perfe- 
ction Se la beauté de l'Univers : que la terre me tem- 
ble vile Se mépiifablc , quand je regarde le Ciel , di- 
loit un grand Saine : Q^ùw firdct terra dàm Ôtlum aff>i- 
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ao Mjisquoy, leDcmon cil déchu de ce riche Royau- 
me, il ell exclus de ce beau (ejour , il n'orlrcplus que 
queia rené à ceux qu'il rente , que dea biens pensa- 
bles ôcpaflagers , incapables de remplir lecteur, & de 
contenter les deiiri de l'homme: combien donc en- 
core plut vainement offroit il la terre au Monarque 
dcsCicux, à celuy que les Cicux même ne peuvent 
contenir iOjiendit et omnia regnaorbis tcrr<c,(&eit illt'M *c 
omnia nk dabo. 

i". Saint Matthieu fe fert d'une autre exprefTion, 
différente à la vérité djns tes termes, mais la même 
dans le fonds; il dit que le Démon prefenta au Sau- 
veur tous les Royaumes du monde : OJiendit ei omnia 
rtgna mmdi ; car qu'eft - ce que le monde . aufli-bien 
que la terre, finon le fe'jour de la corruption, de la va- 
nité, de l'inhabilité , de l'iniquité, de l'injufticc , du 
menfongC ,'de la mifere , de la pauvreté ,de l'affli- 
ction, desgemiflcmensôc des larmes, de la maladie, 
&c de la mort ; le monde encore une fois que toute 
l'Ecriture profent , 8c réprouve , & nous dcrlend d'air 
mer: Nolite diligere mundum, netjueeaquœ in mundo fiait. 
Qu'eft it autre chofe que concupifccnce de la chair , 
ou co'ncupifcencc des yeux, ou orgueil de la vie! 
Qu'eft- il autre chofe qu'un phantôme qui palTc,& qui 
ne revient piusiTranfitmundui, 0- conçut feenria ejuf: 
Tclcft le bien periflable & corruptible , que le Dcmon 
trompeur, offroit à celuy qui vit heureux dans lesfie- 
etes des heclcs : Ojlendu et omnia régna mundi , 
illt, bfc omnia tibi dalio ,ft cadens adorawris me. 

j°. Le Dcmon ajoute un nouvel objet à la tenta- 
tion; 
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lion: il montre au Sauveur la puiflance & la gloire de 
to utes les Monarehiesde L'Univers , pour lors dans le 
plus luut point de la grandeur, avec promeue de luy 
eu Liiredon.s'd veut a ce ptiï l'adorer : Ojlemiit ci omma 
régna mmdi , & glanant torum ait ilh: H.cc omma tilt 
■daba; iiUâabo potefiatem hanc uni-Lcrfim gioruim.iU^- 
rum ,fi cadens adoravens me. Ali! que promettoit il ;la 
gloire du monde , une vapeur, une imagination , une 
iumee : Afcendcntent , tumefeentem , ^am-feemenr, die 
faint Auguttin; ô gloire, ô gloire humaine , s'écrie; 
un f âge, qu'elces-vous autre chofe, qu'une vaine en- 
flure, que le cceur conçoit par l'oreille .''qu'eftes-vous 
autre cliofe qu'un beau fonge, qui s'envole & Cl. dilli- 
pe du moment qu'on ou vre les yeux, dit le Prophète: 
£i fiait fomniac cpiriens , comedit, civil aurem fUerit ex- 
fergefaBus , njaata cfî anima ejus. Voili ccqucleDe- 
mon prefentoitàccluy qui poiïede, ôc qui communi- 
que UtJCglpi te immortelle: Ofttndit ci omnia régna mun- 
ài ,<@r giortameorum , <§r ait iilt : Ttbidabo glanant banc fi 

4". Cet efprit menteur fe fert d'un nouveau motif 
.pour engager le Sauveur d'accepter les biens qu'il luy 
offre , & pour luy cnaiîuicr lapoilcllionic'cil, dit- il, 
parce qu'ds font à moy ,& qu'ils m'ont elle donnez, 
& qu'ils m'appartiennent: Ouijimibi trddita fmt. llcft 
vray que tout ce monde viiible , ayant elle tait pour 
l'homme , Et le.pechéonayant dépouille l'homme, le 
Seigneur fc retira de rhorrmiCjï: le Pcmonrqui avoir, 
fubmgué l'homme , s'empara de l'homme comme 
d'une maifon vacante, d'un bien conquis , comme 
d'un héritage détaillé par le maître, & que le-pemprj 
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ne poilède qu'à titre de violent ufurpateur : Com- ' 
ment donc cet impofteur ofott- il alléguer cette rai- 
fon , pour féduire celuy qui , pat fa lumière pénétran- 
te , avoir déjà détruit les artifices ? ou comment le fi- 
dèle tente, mais éclairé, feroir-il allez ennemi deluy- 
meme, pour convoiter les biens & les honneurs da 
monde, fçachanc qu'ils appartiennent au Diable f 
Hœcommu titiddbo , quid ntihi tradita fmr, 

5°. Le Démon ajoute qu'il eft ledifpcnfateur des 
Royaumes, & des Empires qu'il promet au Sauveur, 
& qu'il les donne à qui bon luy fembte: Hxcoinnia tihi 
(tabo,qntd nàhi trtditajùm ,& cuivolodo iiia : Il fait un 
nouveau menfonge :il entreprend fur les droits de la 
; Providence: il s'arroge un pouvoir qui ne luy appar- 
tient pas r il eft fourbe en ce qu'il dit, infidèle en ec 
qtul ptomer, arrogant en ce qu'il s'attribue, injufte 
en ce qu'il prétend : d'ailleurs je vcunoue les biens de 
ce monde loient à luy, comme il s'en vante , eft- ce un 
motif agréable pour les faite convoiter, que de dire 
qu'ils lonr au Diable, & qu'on les recevra- de la main 
du Diable? Etcomment le Diable efpercroit-il fur 
«nefcmblableaflurance que é'eft luy qui les donne,, 
s'attirer l'adoration de l'homme ? Eft- ce-làun bien fi 
defirable que vous deviez le chercher âc l'accepter 
aveeaétion degracesd'un tel maiftreïO vous, s'écrie 
làirir Auguftin, vous qui n'eftes rien moins que l'heri- 
tier-de-Dieu , & iecoheririerdcJefus-Chi devez- vous 
'defir-crun tel prêtent? Taletubonum qu*ris , hçres Dri, 
&coharetCbrifli: Quelle folieà Satan dedireauSau- 
vcùr,lequel venoiwn ce inonde priehef le mépris des 
bitffi faire-idorerie' Dieu du Ciel, qu'ii 
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l'enrichi roit des biens de la terre, pourvu qu'à ce prix 
il voulut l'adoier ; Hsc omnia nbi dabo, mid eut Wa do 
iilà. 

6". Voicyun nouveuu motif pour rhepriferfes pte- 
fflniî le Dcmon après avoir étalé aux yeux de Jclus- 
Clinft tous les Royaumes du monde , avec tome leur 
puiffance fie leur gloire , trouve l'art de les ramafler 
tous cn.fcmblc , et de les luy faite voir en un raor 
ment, Se comme en un point de vûë: Oftcodit ci ornait 
régna mundi,^r gkriamearam inmomento temparis ; oDieu, 
que routes ces prétendues grandeurs font peu de cho- 
ies, puilqu'onles voit toutes en un feul moment dç 
temps, en un infant, eu un clin d'œil ? In momento 
tcmporii, Que l°nt ils en comparaifon de ces biens in- 
comprcheiifibles 5; éternels, que l'œil n'a jamais vûs, 
que l'oreille n'a jamais entendu, que le cœur humain 
n'a jamais compris - O Ilrael .s'ecrit le Prophète, que 
la maifon du Seigneur cft grande, que le lieu de Ion 
habitation eft fpacieux , valle , infini , fublime , un- 
menfe ! 0 Ifrae! , ijiiàm magna eft Domus Dei , & ingtns 
kciis pojfteffiom: efff ! magnas eft & non hdetfinem, ex- 
alfus @" tmmenjUsl Et comment le Démon oie-t-ilpro- 
pofer à 1 homme une gloire fi paiTagcrc & li fragile, 
que celle de la terre, en échange de celle du Ciel , qui 
ne finira jamais fi] offre tous les Royaumes du monde, 
mais cet auteur de la mort, cet homicide dès le com- 
mencement, ce meurtrier du genre humain ne feau- 
roit prolonger d'un jour la vie de l'homme, aux oreil- 
les duquel cette parole retentira toujours : Sndte.bac 
noBe animai» luam répétant à te , qtis autfrn parafti atjus 
eruntftklç lendemain n'eft pas en fon pouvoir, auflï 
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ne le promet il pas icy. Quelle illufîon ! le Demoit 
tentoitleRoy dcsficclcs,enluy offrande règne d'un 
mnrncnc, dit faine Auguftin ; Detha'me regni terrent 
rvoluii tcntarcRegtm ficulorum. 

7°. Enfin ce qui fait voir la vanité des promeiTcs du 
Démon , 5; la Foiblcflc , auffi-bien que l'aveuglement 
de ceux qui lecoûicni, eftlepeu de cas qu'il tait luy-: 
, même de fes dons, pic rapport , fur tout , a l'anie de 
l'homme : cat tout ambitieux Se tout amateur qu'il 
foit de la doniinaiion , il protcflc cependant qu'il cfl: 
pteft de ceder tout les Empires de l'Univers , pourvu. 
Qu'ace prix il puiffe' acquérir une feule amc-.Haccm- 
nia ubï daba t dh i\,f: cdâcns adora'verisme. O mon ame» 
cotmoiflez par là ce que vousvaltz, s'écrie faintAu- 
guftin, & relevez vous de l'avilinement où le pechfe 
vous a réduit* que fi vôtre fragilité vous a rendu mé- 

Frifable à Vos propres yeux , mefurez vôtre merîre à 
tftiinc mcriie qu'en fait vôtre ennemi, &au prix que 
vôtre Sauveur en a donné :Tanti Vatts, anima mea, érige 
te , finies nmbis ex terrena fragilitate •viluifth , ex pretio 
hwjho *oï appenéte. Apprenez de faint Chryfoftome, 
que le monde entier neft qu'un néant en comparai- 
ion d'une ame: Nihil efl quod animç pcjjit aqniparari , ne 
frmwjhs quidemmundus. Apprenez de iainr Ambroife, 
tjut tout l'Univers n'eft pas capable d'cftrela rançon 
d'une ame : Exignus efi teins mundus pro unius anima jîi- 
fendio. Apprenez que fous ces grands noms dcRoyau- 
inc & de gloire , le Démon n'offre aux fenfuels que 
des pierres , aux ambitieux que des précipices, aux 
avares & aux impiesque des idoles: Hge amnia til/idabo, 
jj cadens aderaverit me. Quels prefens font cecyî encore 
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faut-il tomber pour les a voir, parce que cen'cft qu'en 
tombant qu'on peche, & qu'on l'adore , freaiens , & 
qu'il précipite toujours celuy qu'il tente, d'une chiite 
en une autre , d'un crime médiocre en un plus grand, 
comme il parut dans Adam , dit faint Chryfoitome , 
& comme il paroît dans l'ordre des rentations duSau- 
veur.qu'aprés diverfes fuggeilions , les unes plusper- 
nicieufei que les au t tes, il voulut enfin jet ter dans une 
apoftaiie entière, dans le renoncement du vray Dieu, 
dans l'adoration du Diable: Je vous donneray toutes 
ccschofcs,luyditil, fi prolterné devantmoy vous, 
m'adorez: j/ncomnia ubi dabo,ficadcns adoraMiris me. 



_^ j E fut ainfï que les trois précédente! tenta- 
tions, qui, dans la do&rine de faint Chryfoftome, 
renferment toutes les autres -.H^cenim Jûtit.... mihi 

ouidem , tentmomm capta j«<c in Je innumera compre - 

hendunt; furent mifes en ufage par Satan contre leSau- 
veur.-il les fit fuccedet les unes aux antres, commen- 
çant par les moindres , Se refe rva nr , félon fa maligne 
coutume, les plus puiuantcs pour les dernières :Hic 
tjuippe mos deceptiorti: eyts efi , ut y«* magii ad f vpplantan- 
dum ïicnca effe crediderit s hxc aSnbeat exirema. Mais tout 
cela fut inutile , celuy qui prétendait fupplanter fut 
fuppianté; ic Sauveur atraque par toute forte d'en- 
droits ne tut entamé par aucun : Tentatum f er omnia 
abfaue peccato.EtCoii qu'il ait éprouvé diverfes autres 
tentations en particulier pendant les quarante jours 
de fa retraite au deferr, comme l'Evangclifte pour roit 
Hiij 
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h donner à entendre, filon iaintAuguftin , &c divers 
autres l'erts : Ettranndepna^uadrag-ntadiebus ,& cjua- 
dniguita nufltbus , & untubatwr àSatana. Soir qu'il n'y 
ait eu que kl crois tentations marquées cy-deflus , qui 
néanmoins tenfermen t en fublrancc les autres, IcDe- 
nion fe ictira contus, étonne, vaincu : Toute tenta- 
tion cftancconfoninice, & coî.fstmmatà amm rentarione, 
Uuibotus recrjjimb Mo. Expretiion dont l'cciivain lacté 
n'ufetoit pas ,dit (ainr Ainbroile , fi toutes fortes de 
tentations diaboliques , fé paré me ne ou conjohuc- 
menc , n'avoienr eiie mites en ceuvre contre li- Sau- 
veui : Nfjze enim tribus effet omnium materia dcliftorum , 
quorum femma in ipft origine faut eavauU. Jefus Chiilt, 
qui s'elloit contenté derejetter les deux premières 
tentations par un feul mot , niais qui fer moi t toute en- 
trée au Démon , voyant que cet cfprit impie , loin de 
paroître humilié , avoir. 1 audace de revenir pour la 
troifieme fois, de vouloir prendre la place du Créa- 
teur, & de fe faire lAoxcïiSicadensadotarutrismc, plein 
de zelc & d'indignation contre ce iacrilege, luy re- 
pli qua:R.et ire-to y Satan , ruade, Satanai ca t il eft écrit : 
Vous adorerez le Scigneur%ôrre Dieu , & vous fer- 
virez à luy feul. Saini Ciuyfoftome ctoir que ces pa- 
roles foudroyantes, ne renferment pas tant un repro- 
che au Démon de fon horrible impiété, qu'un com- 
mandement terrible de fc retirer ; ce que Saran fût 
contraint de faire (tir le champ, CrDubolui rccejjitab 
illo, repoulTé par une vertu Cecrette & puiflante, qui 
fortant du Sauveur, l'expuJfa vivement, & luy fit ien- 
tir le pouvoir de ecluy donc jufqu'aiors il n'avoit 
éprouve que le rebut; Vade, infiit , Satan* % ^uod pr^z 
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fur la Tentdiion. 'fij 
cefmm mugis quàni merepano fuir. O rdre impérieux qui 
leniit en Fuite fans déhy: Pofî/jUdm've*ô eidixïf.Vadet 
continHoiliumVertieinfugam.Toui ceci cft de faine Chry- 
(oftome. 

Le Chef des Apôtres, quoique faint, quoique plein 
d'amour pourJefus-Chnll , dit faine Auguftin , mais 
encore homme, & ne comprenant pas encore aifez le i* r/jj. 
œyftcredelaGroix: Fettw fanéhts diligent Domiwm.fcd 
adbucnun pknè intelligent , grc. s'avançant unjout vers 
le Sauveur, & fe mettant i la tefte des autres Di ta- 
pies, ofale reprend ic de ce qu'il prédifoir, & paroif- 
toit embraiier le fupplice ignominieux qu'il devoir 
foufFrirfurlc Calvaire; peu (ça vant alors dans lemy- 
fterede laCroix,il vouloir empêcher que ccluy-li 
mourût, qui par fa mort temporelle devoir cmpÊ- 
cherque nous ne mouiuflions de la mort éternelle : 
^îcmoreyciitr ïlleqHi'-veneratutmoreretur, ne nosinxttrnitm 
mùrmmitn mais le Seigneur luy répliqua : Va après 
moy, Saran : V aderetràme, Sittanas. Saint Pierre vou- 
loir précéder fon maiflrc, & par fes confcils,fagcs , 
comme il croyoii , Wicilrc{lei:Pr.tcedere^volebiit'Ifo- 
mmumfmtm, gr dua calcjh terrenum ddre confilium. Mais 
le Seigneur voulant que le Difciple fuivîc IcMaiftrc , 
Se le pèlerin fon guide , luy ordonna de marcher après 
luy -.y adepajlmt, Satann, va derrière moy Satan, vis an- 
tecedere eum ijuem délies fe/jm , vis ducere ducem , docere tnà- 
gijirum. Le Seigneur ne dit donc pas à Pierre de s'en 
aller abfolumenr,illuy dit d'aller après luy ; au con- 
traire le Seigneur dit icy à Saran, non pas d'aller après 
luy, ni derrière luy, mais abfolumcnt defe retirer loin 
de luy : Kade.Satana ; ce qui ch-afta ce malheureux dans 
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6 4 Homélie 
le moment , gfc DiMis rcec}]ït:Cmc fuire fut fuivie 
lie I'apparitiou des bons Anges à Nôtre-Seigneur, 
lefqucls après avoir cite les témoins invifibks , Se les 
admirateurs dcsjeû qm &dcs vi&oircsdu Fili dcDieu, 
fcprcfcnrercnt àluy fous une forme vifible pour eftrc 
Iciadmimilratcursde fes befoins. £i-jfcf^ngf/i accef- 
fcrmt,çymimp,ib,inuiAh \mtcm,noai ion u\dc,mait 
à Ion fervice , dit laiut Auguftin ; Ad éfeyuiitm, & 
Jeriumm.na/i œdjdjnteyium.lh vinrcnt,non pour fubve- 
nir aux befoins d'un indigent, mais pour montrer 
leur dépendance envers le Tout-puiffam : Non tw 
ynammifmcordes indigent, fed un fiawfobjeÛtomniportnti. 
En ctiet.il elloitjulte que les Anges reparaflenr par 
leur fouiniflion , l'injure que Satan vcnoit de faire à 
Jcftis Chrift, en luypcopoiâncfon adoration 7qaçjg- 
fus- Chrift reçût de la main des Anges , le pain qu'il 
n'avoir pas voulu recevoir de la main des Dénions ; 
qu'ils retabliflenrpar un fervice convenable, la fàufle 
interprétation que Satan avoit donnée à. l'Ecriture, 
aufujetdufervicedoutces cfpriis bienheureux font 
tenus envetj leur maiftre , & qu'ils vinflènt remplir 
par Icurliumblcprcfcncedevanrjefus-Chriit , la pla- 
ce de Satan.qui venoit d'en eftrc chaûe par la fafl ucuiê 
arrogance : EtDiabalus rtccfliiabeo. 

Enfin que toute créature cliacune en fa manière, 
reconnût & révérât fon auteur fait homme; les An- 
ges comme leur maiftre ; Angcliminifhabtntei ; les Dé- 
mon comme leur juge, & reliquit eu», Dubolus ; les 
betes comme leur ouvrier, fwt« cuqibeftiis 
FIN. 

faitl IJ IL. 1 
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